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Ces dive1·s objets de Irr Campagne , qui f@nt le 

charme de nos yeux , font auffi le foutien de notre 

vie. La plus excellente nourritiere nous cfl fournie 

par /es champs ; la vigne nnus 1·ejouit par ft1 li-

queur ; mille fn1its varih entretiennent nos forces 

ßf notre fante ; ßf lorsque l'hyver orageux 11ous 

affiege par fes neiges & {es frimats , /es buis , qui 

faifoient nos J(:/ices , nous mettent en Üat de bra-

'ller [es fureurs. 
DB.OLLINGUER, Pf.J"dte aUemand. 
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~u~ . . . 
~ L . ~ E .Comte ou J3aiUage de NiJim cct *· · ;$. fitue au pied du mont Jura. 11 
~p~. cbnfine vers Ie · Nord a l'Eveche de 

Basle , , aux,„M_41iries de Bienne , de fa Ne-u-
vevilk , & a Ja . montagne., de Dieffe ( en 
allem. Te.ffenbert' · Vers· le midi i-l con.fine all 
Comte d' Mberg .. ; vers le couchant au Com-te de Cerlier ( en allem. Erlach) , & encore a 1a mairie· de la Neuveville. 

" 0 N . Je divife en pays en dein du· lac , ou 
l'on ne trouve gueres que des vignes & des 
bois ; & en .pays en depi tiu lac , qui eil Ja 
plupart jun pays de Jabour. 

L E pays de lahour ell: divife en Haut - & 
Bas- Comte. Le Haut-Comte comprend le pays 
vers le ·couchant ; le Bas - Comte comprend 
celui vers !'Orient. 

LA partie orientale cfi arrofee par Ja 
Tiefe , ( en allem. Zi/J/) qui partage le 
Bas- Comte en deux. Ce qui n'empeche 

Tome Il. 4eme Partie. D d d pas 
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pas; qu'iL ~e -com:preBne les i.~illag(ts füu_es fnr, 
l'une & l autre nve de la T1ele. Qan~"~ß.~~J~, 
d'ivifion le Haut - Comte efi place a l'occi-
dent , & le Bas·:- G.il>ßl:te „ a·J'Ofiebt :, · ; ~e ·qni 
paroit un '. parad,oxe·,a· ceux du pays. Mais 
c'dl les rivieres . qui ·ont donn:e lieu a cette 
djV,jfion ," leur cour.s etant dirigtL de:· l'Oueft . a l'Efi. 

L E Comte a quatte :Heues de Jongueur ; 
en prenant depuis . le village de Zezele „ 
jusqcres a celui <le Safneren. Sur une lieue & 
demie de largeur , en tirant des Nidau au 
Hochßraes , qui limite le Baillage d'Arberg. 
Le pays de vigne , . „s'etend des Vigneuie, 
f en. '. '-Illern. Vingeiz ) .. petit Bourg fur le tetri-
roire de Bienne , le long du lac , jm;ques 
au Cbaux-fout de Giereffi , qui appartient a 
Ja. noble famille de ce nom. Cette etendue 
pt;:ut etre d'une lieue & deinie. Depuis le 
bora du lac le pays s'eleve confiderablement , 
nous~ en donnerons la defctiption ci- apres. 

,i E climat e:fi des plus temperes , ce.a. 
pendant le foleil fe fait fentir plus ou 'moins9 
felon les differens af peCls , & Jes differentes 
elevatio"ns des endroits. Auffi les vignes 
font - elles plus ou moins fujettes aux fri-
mats. , a propor-tion (!U'elles font 'plus baf-
fes , ·Oll plus elevees. 

E N compararit notre diinat avec celui de 
Berne , on croit .que le notre efl: plus doux; 
au contraire notre air eft plus epais , ce 

-qu i 
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qui vient des lacs & des marais qui nous. 
environnent. 

N 0 US fommes expofes a trois fortes de 
vents ; an vent du .Nord (Joran) , & un 
remarque qu'il eft fort dangereux pour Ja 
navigation de nos lacs , par fon impetuofite, 
& par ce que fouvent il s'eleve tout d'un 
coup , fans qu'on puilfe le prevoir. On re-
marque auffi , qu'il s'eleve le plus fouvent 
vers le foir , qu'il eil: l'avant - courreur dti 
beau tems , & nuifible aux arbres frui-
tiers. 

L E fecond eft le vent d'Ouefi , fort impe-
tueux aufli. U amene ordinairement Ja pluie 
~ les tempetes. 

L E troifieme efi Ia Bife ~ ou Ie vent 
d' E.ft , qui elt fec & communement froid. 
Plus le pays eft · occidental . plus ce vent 
fe fait fentir. Ceux qui habitent autour du 
lac de Neufchätel s'en reffentent plus que 
nous .; au lieu que le vent d'Ouelt eft plus 
fort chez nous que chez eux. 

LE v.ene du Sud ( auberre) foufle rare-· 
t11ent. ll eft chaud ; mais pernicieux aux 
plantes qu'il fait fecher. Pour favoir quel 
tems il fera , nous obfervons Je couchant, 
c'eft dela que nous vient la pluie.· 

M AL G R E notre air humide & charge 
d'exhalaifons , notre climat ne laiffe pas 

D d d z d'etre 
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aretr.a •. fain. On cr.oit que les · fievres fön t-
pl~.IJ · 1fr~quentes ici qu'ailleurs , mais nous 
n'y: fommes pas pJus föjets qu'autre-part ; . on 
en .P.~!>l.t dire .auyant des alitres m~Jadies. On 
trou.!Ve µarmi . ne~s , -des vieillards de 70, 80 ~ 
& jusques a 90 ans„ fur- tout dans Je pays 
de vigne , quoique les maifons foient fi 
pres <tu. lac, qu'il . en mouille Je pied. No-
tre .~~r ... färoit pc:;ut- etre moins . fain , fans Ja 
fr.~e.Qce . des y~nts , qui le balayent , & 
qui cbalTent les vapeurs nuifibles , dont il 
eft charae. Nous fommes moins fojets que 
n,ps .·woiff ns . aux tempetes , a Ja grele , & 
cW,x ,g.roffes pluies: Le tonner~e · fe forme f m; 
n,es te~es , & \ra pour l'ordi1,1clire crever au-
tr.c;:-1)ar·c~ 11 eft a prefomer ' qu'il y en au.; 
ro~t,'! QJOins , fi l'on s'appliquoit a deffecher 
!es · ·ma~~is , dont iJ y a beaucoup dans le 
pays qq1 borde le lac. 
~ J . . 
,. .P Q.U R donner une idee diftinB:e de l'e-
tat de ce pays ; nous le conlldererons fuivant 
la divifion que nous en avons faite , & nous 
commencerons par le pays de grains , coupe 
par ··1a Tieie. . 

L E Haut - Comte eft un vallori 9 ou l'on 
voit des champs , des pres , & encore 
beaucoup plus de paturages communs. Lei 
hauteurs de cote & d'autre font couvertes 
tje boii , de vigne11 ) de champ11 , & de 
pres . . 

$ i1'~l . i. 

ffl! 
LA 



78t 

LA moins elevee d"e ces colline~ ell: ·de 
Ja longueur d'un lieue. El-le · s'eterJd depuis 
Je village de •' Bue/ , vers ·Je couchant , jus-
ques au vfllage de Zez,efe (l!11 ' allem. Srfelen ). 
Elle s'abaiffe a quelques ·endroits , ·& a d'au-
tres elle eff coupee par des qrnrais. / 

LA colline Ja plus confiderable a environ 
deux lieues de longeur. · Elle tire depuis lc 
village de Stouden , vers le cbuchant, jusques 
au village d' Hagneck: 

LA partie orientale du B11s - Comte , f ~pal. 
ree du refi:e par la Tiefe , & qui eft la 
plus peti.te , comprend une· partie 'de · cetfe 
colline , qu'on appelle Buttenbirg. A 'dotE 
& au deffus , on · trouve vers le coucl-Nifit; 
un pays inegal. Cette partie du Bas - Corni te eft couverte de bois , de vignes , "de 
champs , de pres , & de paturages. Dans 
la partie feptentrionale de cc pays coul~ la 
Sm , de M1iche ( en allem. .Mett ) a N filau., · 
& fait limite. Et comtne le Haut- Co·m~e ~ 
auffi- bien que le Bas - Comte , efi un pays 
inegal , les terres y different encr'elles d'une 
maniere fort marquee. Nous en donnei:ons 
une idee , autant que la connoHfance que 
nous en avons , le permettra. · 

11 y a des denominations propres aux1 'h'.a~ 
bitants du pays , pour· defrgner les terreiASi 
bas ( Eygrund) , & ceux qui font el~ves 
( Rügland ). Les terreins eleves font encore 
de differente qualite. Les um; produif~nt a· 

D d d 3 mer-
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merveille de l'epautre , par exemple· ceux 
des environs du village de Safneren. · On a 
effaye d'y ferner du froment , mais. envain, 
il etoit fi mele de nielle ' qu'il etoit im-
polftble de l'en nettoyer ; au lieu que l'e-
peamre eft d'une beaute a Jui donner la pre-

'ference fur tous les autres du pays. 

D' AU T R ES de ces terreins eleves pro„ 
duifent du froment de la meilleure qualite 
par ex. ceux d'autou~ d'Ep[ach & de Toujfelen._ 
mais l'epaucre n"y prof pere pas facilement. 
En un rnot , Ja partie orientale de ce pay.s 
eft tres - propre aux grains cn baUe , tandis 
que la partie occidentale efi amie des grains 
de l'autre efpece ; cependant on en feme des 
autres , mais avec un focces different. A 
Zeze!e par ex. on ferne de toute efpece de 
grains , felon la propriele des cbamps. On 
remarque en paffant que lei: habitants font 
dans l'idee , & avec raifon , que pour avoir 
.toujours de beaux grains , il faut , Jorsque 
]es bkds commencent a bifer , changer de 
f emeoces , pour en ferner qui ayeot cru 
dans des terreins , & fuus un climat diffe-
ren ts. 

N 0 S Cultivateurs difiinguent encore · Ja 
terre forte d'avec la terre legere. Celle - Ja 
dl: une terre compaete · , qüi donne beau-
coup de mottes ' fort difficiles a brifer ' 
qm1lite qui borne confiderablemcnt fa fertilite; 
celle - ci a l'inconvenient d'~tre enlevee par 
les pluies • & par les vents • & d'etre def- · 

fächeei 
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fächee t-t;0p-„ . .yite, ·par Je foleil. -.';: L~s f-flCip~s 
;.-des ,plan~es ·f.eftent L nud ., l e fuc .n~9rrjtj~r 
.sle!lapore ep mqips de,rien, Celle qu~ tieq ~ .~e 
"milieu . eft .. lleJP utee »la meilleure.„,. :& , la-,plu-
part de nos teere~ fo.nt d~: cette efpe(:i.~ 1 , „~ 

l • . 1 

DE cette derniere 'qualite' de t~rre (<>nt 
encore difüngues l~argille, Je gravier , & la 
tourbe: , Nous ·avoqs deu:x; · ~fpece~ p·~~ille; 

. de .Ja µun.e • . qn'on _trQuv.e ,fur les hi1jµtca1r~ ~ 
.. & ·de la '_.bleuätre • qu'on itrnuve dans les 
fonds. L'une & l'autre font affez avan~ daas 
Ja · terre.· ,iA . .-quelque~ -, e.mdroits. .elles fo.pt 

. couvertes1f rd.e ~iterre. · labourable ou 1 de ; gazqn. n y a-·des >endraits • . oJ.! 1 a.n ne , tr9u\!e ..• que 
d~ -l'argilJe · .ble.1,Jatre , . par ex. ai~to_ur _,4e 
Nidau „ ·au bord du lac ., & . de la .. .;t1~le . 

. On la trouve quelquefois . melee de tqtirbe. 
1 J e me fuis informe , fi. , on n'avoit pas tr-0u-ve de Ia ,mame • pour taute. nouveHe r ai 

appris , qu'une perfonne de dilliqCl,on c;le 
Bienne en . avoit decouvert fur le Buttenherg. 
& qu~on . en avoit fait ufage pour les arbres 
fruitiers. Les Connoiffeur,s tiennent , . que 
ce· n'eft .pas. ,de .Ja marne , mais une efp~.ce 
d'argille ' qui comtnence a fe petrifier. -

Une autre efp~ce de ter.rein qu'on tmuve 
chez nous • c'ell: le gravier. Dans quel-
'}Ues endroits .aos campagnes font .. for~ . gui·ye­
leufes & pierreufes , comme par ex. ~c~~les 
de Sus ( en allem. Sou~),, 8? de „ Lattringpn. 
Cependant efüs produifenti d_e for~ ho.n.. ;bl~d, 
& on tient que .leDs terr-eJns. pie,rre9~me ;,Jcrnt 
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pas les moindres pour cette efpece de pro~ 
duetion. Je connois un payfan , qui a fait 
l'acquifition d'un champ , pierreux au poi.nt 
qu 'on ne pouvoit y remedier , afforant que 
cependant ce champ lui rapportoit non feu-
lement de bon bled , mais auffi en abon-
dance. On dit qu'a Mache , a la profon-
deur de • 5. a 6. pieds' on ne trouve que 
du gravier & du fable. Dans ces environs 
on trouve bien autant de terre noire , qne 
de blancbe , mais la derniere eO: prefäree. 

l L y a au contraire une fi grande difette 
de gravier a Ep{ac , Jens & Merzlingue , que 
les .habitants font obliges d'en chercher , & 
d'en acheter autre-part , pour la reparation 
des chemins. 

0 N trouve fous nos campagnes , meme 
fous celles qui font fans aucune apparence 
de gravier , des veines de caiUoutage , in-
capable de toute produfüon , qurmd meme 
on le couvriroit de Ja meilleure terre. Le 
bled n'y tient que jusques au mois d'Avril. 
Ce mois palfe , l'accroilfement ceife , s'en 
efi fait des plantes. On y perd tou~ en-
grais ; toute bonne terre , qu'on y auroit 
mife , y degenere. C'eft ce qui fait croire 
au payfan , qu'a l'approche de la chaleur, 
ces cailloux exhalent des vapeurs , qui font 
perir. les plantes. 

L'EXPERIENCE qui a Ie 01ieux re-
uffi puur fertilifrr ce cailloutage , c'eft de 

Je 
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Je couvrir de gazon , quoique l'effet en foit 
encore des plus minces. 

0 N ne trouve Ja tourbe que par veines 
dans les ter.reins marecageux ' je ne fai fi on 
en trouveroit autre-part. Chez nous on n'en 
fait ufage ni pour brule~ , ni pour engrais, 
c'efl: pourquoi fes , bonnes ou mauvaifes qua-
lites nous font inconnues jufqu'ici. 

N 0 US avons des campagnes fous lef-
quelles nous trouvons du roc. De ce nom-
bre font les champs de Wyl pres de Bei-
mont , ou la profondeur de ce roc efl: fi 
peu confiderable , que la charrue l'atteint. 
Sous cette campagoe on trouve des couches 
tantot de fahle , tantot de p.ierres plattes, 
dont je parlerlai ~t l'occafion des carrieres. 
La profondeur de la terre labourable varie , 
eile efl: a quelques endroits d'un pied ' a 
d'autres elle le paffe. 

N 0 US avons des terres dans Jefqnelles 
il vient de Ja nielle parmi Je froment & le 
feigle , quoique les femences en foient bien 
nettes , taodis que . parmi d'autres efpeces de 
grains , il n'en vient point. 

· PAR cette courte exp,o.fition 011 peut ju-
ger de la grande vadete de nos terres. A 
peine trouve - t - on une campagnt', dont les 
champs foient de rneme qualite ' & la terre 
de meme efpece. Ce qui contribue le p'. us 
au degre de leur fertili ce , c'efi tantot les 
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foins ntfür. · ~>Gtf:ivaf.@fi~·' ~ ~:Jfänfit>t"-Pit\!anta~e de 
leur· iafpeli , tatit0~ , es öi'tc'onfiaf1*s:Hdent1 :Je 
detail- fotfüt · trdptfong.;»'>, · ····;'"' . · 1

) •. • .. · 

· ·· ·'.·, .: ·; Y ·iw: n•; ·!·. lL' . ~. 
N:·0u:g1;1t'roum""iffs11:; idans lJ}ufi~u.rs (J°e nos 

nrnrais i1füe~ -rerre noire comme du ·charbon. 
Tels .font le··'marais de Nillau _, ou,~ ~'en (eme 
du chanv r~ ' i . le '1.; gr}mfl' 1miraii . •' celui· ae ' . ~ Hagneck_ & de ·'Bnijg. ·'· · Ceüe~ te:rre ~ fa'it bien 
dans les potagers ·& dans les Chenevieres .. · 

PA s·s GlN s ··au ·pays"ae ~:ighe""Cn dda_ 
du lac. ·· · .. _.._ · ., .i'· 

I L commence •. ainfi ql)e · je ·l'ai' dit ,_ 
pres de Vigneule, ·au pour mieux dire , pres 
de la maifon ·des dimes , tirant vers le co.u-
chant jösqu':rn ch-aux~fo ur a_u bom -Oe ·Glere.ffe. 
Le long ·du lac s'eleve une haute ·montagne, 
dont le fommet fait la limite dn territbire de 
Bienne , & de la montagne de Dieif~. 

L E pied de cette montagne efi couvert 
de vignes & d ' habi~ations ,_ il n'y a que Ja 
partie appe'llee Ja rnontagne de Nidau", ·qui 
foit couverte de bois j.ufqu'au bord du lac. · 

LE terrein efl en general rude -, & pier-
reux. On y trouve une terre rougeätre, 
humide de fa natüre , favorable rlu cep dans, 
les grandes fechereffes , mais de rnauvais et:. 
kt dans les tems pluvieux. 

AU 
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AU · deffus de ces vignes jufqu'iau fomrnet, 
on voit des rochers , des bois ·, des brouf-
failles , & des prairies. Une . partie de ces 
prairie$ appartiennent aux proprietaires des 
vignes. On ne les· fauche qu'une fois l'an-
nee. Elles font de peu de rapport , mais 
elles do1ment un fourage exquis. C'efi une 
maxime d'y laiffer v.enir les coudr-iers , pour 
conferver la rofee & les autres humidites, 
& pour intercepter les brouillards , qui def-
cendent dans' ·Ja plaine. Sans cet expedicnt 
ccs prairies (eroient incapables par leur ari-
dite , de p.roduire quoi que ce foit. 

ENTRE ces boji; , au de!fas du bourg 
de Douane , efl: le hameau de ]evgien, 
( en allem. Geich ). On y voit trois petites 
~am_pagnes d'un fol presqu'entierement pier-
reux , qui produit cependant du bled , prin-
cipalement du from.ent. 

UN peu plus baut , pres de la fronti6re, 
@fl: le patm:age de la communaute de Doua-
ne , ou les vaches paffent l'ete. Le terrein 
en efl: fort aride. L'idee leur ell: venue de 
chercher des fources pour l'arrofer. 

V 0iC1 les efpeces de raifins , qu'on 
trouve chez nous. 

i. U n ef pece de raifins , ( tant fendans 
qu'autres , appelles für les lieux Klepfer 
& Bfu7-fr ) dont quelques - uns font de 
petit rapport. L'apparence en efi tou-

Joms 
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j.ours fort belle , '-l 1tJais•' en iu't6mn'e' il 
n'en refre que la grappe. On prefume 
que cet inconve.nie.f;l.t vi,ent -de la nature 
du fol , & qu.e ce raifin , transplante 
dans 'une ijptre terre , produ~röiE beau-
coup. 

2. Des mufcats rouges · & blancs. Pour les 
amen.er a: matufite , on les fait venir en 
treille devant les maifcrns. 

3.· Du gras. r9uge. C'efl: une maQvaife efpe-. 
ce .. , qui ne meurit jamais. 

4. lJu farvagnin blanc & ro-ug_e. 11 i;end 
iei' copieufement„ , , \ .. 

). Une '-efpece de r11i(i11 d' Al{ace , peu profi-
tables.' 1ls pourriffent vite • foric -fujets a 
coukr .• & donnent . un, mauvais vin . 

. · A'P'R E ·s avoir .. donp~ un e~a~. cj'rconfran-
cie de notre pays .: je ja.in~ ici une Qote deiL 
terres cultivees & incultes. 

' .· " En champs 6200. arpents~ 

En pres , qu'on f;mche aeux (ais - ~ 
~. J „ ' . 

En pres „qu'on ne fauche 
qu'une fois - -

En p~t_urag~s cqm1116ns 
' 1 1 

a3oo .. - , -

1030 • . „ . -
~23,q. -



ju BaiUag1 de Nidaii. 789 

Ep v,ignes ttt de<f~~.du la9 8 )O~ .-0uvdets, foit 
. , ,l .. ·. . ,. , . ·/ ,, .. .. hommes. 
_.u - - en dela dl.f' 'lac' 3goo. ·- .:_ 

1.·.· • . : 
En · ~e·~ „.r ~ - , ---, 2300;;,i ~rp,ents. 

N 0 TE Z , qu'apres une perq'uÜition fai-
te ., il.~ a qu.elques annees , on a · trouve 4.0. 
ar.pents:»:tant. pres que champs fa:ns culture & 
abandonnes. Le reite. eft ·bien culcive. 

N Q'.S · payfans appellent arpent une eten-
doe de terrein , qui demande lrnit rnelures 
de femen·ce de grains ordinaircs , & I 8. a 

;20. mefures ~de grains en balle. La maniere 
de ferner etant for~ inegale ' cette faqon de 
ruefure~ .. e(t fort incer~aine aufli ,„ . .& . j.e ne 
faurof~ ,idJt~ ,;au julle, ~ombien de pieds quar-
r'es il ;tau~ y,eur un a~p~,nt. . Les geop1etres 
le font de· 45000. pieds de Berne quarres. 
Nos payfans calculel!t de rneme Ies fractions 
fur JeS.' iilefures ; · uh demi arpent e(t de 4-
mefmes" de ·· fernence , & ainli du refie .. 
.Mais pour ferner l'epaufre , ils proportion-
n~nt ) it fe.q1ence arithmetiquement. -

L ES Geometres r' font l'arpent de pre de 
3'12)0-;--pieds de Berne quarres. Nos payfans 
au contraire determinent la contenance de 
leurs ,,.poffeflions , ainfi qu'elle efl: indiquee 
dans les titres , ou par cornparaifon avec 
d 'autres pieces. Le tauf efr un a peu pres 
chez eux. Taute la difference qu'il ~ font , 
c'eft de dire , l'arpent eft fort au fo ible. 

UN 
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UN ouvrier de vigne ~ foit en vigne 
platte ou en pcnte ; efi ordinairetnent de 
i; ooo. pieds de Berne quarre!» 

E N donnant l'etat d'un pays , il eft a 
propos de. dire quelque cbofe de fon rap-
pott. 

E N general un champ bien cultive , pro;. 
duira .go. ft i Iö. gerbes de bled , a moins 
que Pannee ne foit mauvaife. On fait or-
dinairement ces gerbes a pouvoir rendre une 
demi mcfure de grains en balle. H y a des 
champs q.ui rapportetlt moins. 11 y en a 
<1ui a peirte rendent la femence. ll en eft 
·dont le rapport ne paye pas feulement Ia 
cenfe • & qui font abandonnes pour cela 
meme. 

L E rappott de~ pres efi difficile a deter-
miner. ll y en a qli'on fauche deux fo iS 
l'annee. ll y a beaucoup de pres communs ~ 
qu'on fauche deux fois aum ' für- tout dans 
}es coq1munautes Oll iJs font repartis entre 
les familles , enforte que les fils fuccedent 
au pere. A l'extinfüon des rnäles , ces pres 
retoument .a Ja communaute. C'ect Ja Ja 
pratique de Zezele , auffi ces pres font- ils 
en tres _, bon; etat. 

I L y a des pres qu'on ne fauche qu'une 
fois l'annee , parce que Je droit de pätu:.. 
rage , fonde fur titre , ou fur uri ufage 

imme„ 
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inµJ]~1~I1 .-. )1 Y, e~ .• Jropqfq erl . fa-y~u -~ ~;une 
l:>jJ a.c;'l \tl ...ieup; . ~ommunaut~st.. . •fü .•11 

. ~.... . '· .. 
1 L y a deux Tortes d~ droit de paturage 

impofe - ~ cer.t~in,es .pr~ir~es , ··; qu'91J1 p~t- ap-
peller l(f; dro1t de la premiere ou de · la der-
niere fieur. L'un commence au printemf?.; 
par ex. a Ja St. George ' Oll a tel aufre 
jour fixe par !es titres .•-i ou par. l'u(ag:~ , jos-
qu'au moi de M~y. DesJqrs l'herbe-·croi t au 
profit du proprietaire j'ufqti ~a la St. Uldrich, 
ou a tel autre jour fixe ' lequel pa{fä :, 
les co1hmunautes foot en droit de paturer 
l'h.erbe , fi le proprietaire il'a .eu foin de le 
faire faucher . & recu.eillir. C'efr . 1~ 1 C.alen-
drier J ulien , qui fert de regle . pour J'exer„ · 
cice de ce droit , parce que . J~ .. fiipulation 
s'en elt faite du tems , que ·ce Caleodrier 
etoit en ufage. * . ···- ·' 

. ·~ 

N 0 US avons des enclous, °( app.elles 
l{ierl en allemand ) dont uae partie efr en.fe-
mencee , une autre partie en friche > un~· 
troifieme en . pre. , Si la fervitude d~ ,~am­
.tage y ell: .unpofee , chacun efr oblig.e de 
garder fon betail , pour qu'aucun domm_age 
ne foit fait ni a la femaille ni a l'herbe. 
A Buel & a .Walpernvyl ,il 1y ,a de~ ,pres .• ~: .Ju·r 
lefquels la communaute a le dr01t de ·1etter 
fes brebis & autre betail ' & qui a caufe 
de cette fervitude ne peuvent ~tre . fauches 
qu'une fois. · 

lt 
"' Plaifant prejuge i aomme fi !es faifons fe reg!oient 

auffi prfferablement fu le Calendrier Julicn. 

I 
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1 L fe trouve a Obersdorf pres d'O;·portnd une 
prairie, l'unique peut-etre de fon efpece. Le 
proprietaire en a la premiere herbe , la 
commünaute a Je cboix de paturer la fecon-
de , ou bien de Ja faucher. 

T 0 UTES ces prairies donnent du fou-
rage de differente qualite. Jl en eU qui 
p lioduifent du trefle & d'autres bonnes herbes; 
d'autres , & fur - tout les pres marecageux' 
donnent de la laiche , & d'autre mauvais fou-
rage. On fait de ces fourages un ufage dif· 
ferent , le moindre efi pour les chevaux, 
Je meilleur efi referve aux vaches. La na-
ture du fol influe aum . fur la qualice du 
fourage. Par ex. Jens & Worben font · deux 
viHages voifrns l'un de l'alJtre ; a Jens 011 
donne le meilleur fourage aux vaches ; a 
"\XI orben on Je donne aux chevaux , qui 
s'en portent a merveille , mais donne llUX 
vaches , il ne produit point de lait , ou 
n'en produit que peu , tandis que celui de 
Jens Jeur en fait rendre beaucoup. 

A quelques endroits on a commence a 
ferner de l'efparcette & de la luzerne , & 
plufieurs continuent cette ceconomie. D'au-
tres tiennent que notre terrein eft trop froid 
pour ces plantes , cependant j'ai vu des 
t:ndroits fur des hauteurs , ou elles prof pe„ 
rent a merveille. En un mot nos prairies 
varient d'une maniere fi marquee , pour la 
quantite & la qualite du produit , qu 'on 
ne peut rien donner de precis" a cet egard. 

· J'ai 
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J•a·i v.i.\: de5 pres qui rapportoiellt un chariot 
de foin par arpent , d'autres au deH. U y 
-en a iui font fJ fieriles , lJU'on y rectteiHe . a 
peine e quart -d'ua chariot. 

N 0 S vergers font des meiUeurs ; $c d~s 
plus fertires. U en elt clone on 'faache 
l'herbe „ a mefure qu'on eo a bcfoin pour fo 
ber·ml. 

. . L ES rftttirages font ·des plus ·chetifs. 
On ne fait que peu ou r1en .pour 4eur honi-... 
fication. On y trouve des fondrieres com-
blees de ·mottes. Le -betai·l bro'ure b4en la 
laiche quand eile eft encore tendre , mais il 
o'y tauche pas . , quand 'Clle eft forte-. . 

· t :E ;me'iliesr parti qu'on tire de nos mC1; 
rais " eft d'y femer du jardinage ·, du chan-
vre & du lin ; . comme on fäit a Nidau & a Suz ; mais tous . 'DOS marais a'y font pas 
propres. On ea pature la plus g-rande par"' 
tie ·, ii y a des endroits qu'on fatJche. 

' 
0 N a fait plufieurs ·endos dans Jes pil-. 

turages par uutorite fouveraine .. · Ces pieces 
aiinfi arrachees au droit de paturage , font 
d'un rapport bien different , & prouvent 
combien la culture contribue a la fertilite 
de la terre. 

E N pärlant du rapport de nos · prairies, 
i1 ne faut pas oubliet • qü'on les laboure 
de .tems en tems , pour y ferner de l'e-

'l'o'mc II. 4emc P11rtir• E e e pautre, 
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pautre • ou des vefces · & de l'avoine m~lees. 
Dans ces terres novales le grain . profpere a 
merveille • tant pour Ja quantite que pour 
la qualite ' mais il leur faut deux a trois ans 
pour f e regazonner. · 

LA difficulte de dire quelque chofe de 
precis f ur le produit des pres , regarde auffi 
les vignes. Leur fertilite varie prodigieufe. 
ment , & c'efi ph'.Hot la benignite des fai-
fons , que la qualite du fol , qui decide de 
leur rapport. 

V 0 l C 1 ce qu'on peut dire d'affure a ce 
fujet. La qualite du vin qui croit en de~it 
du lac differe beaucoup. Le vin de W tJ+. 
perswyt & de Buel efi fort bon , mais c'eft 
du verjus que celui d~ Stauden. Un homme 
foit ouvrier de vigne bieo culttve , produit 
dans les bonnes . annees , huit a dix gerles. 
Une gerle de ce Comte conticnt ~o. pots de 
Berpe. En dela du lac . oe fe fert de 111 
mefure de Bienne , eile eil: plus petite , ellc 
eft: a raifon de l'autre comme 100. a 10). 

Lifle des p,-oduClions de Ct BaiUage. 

Froment, 
Epeautre, 
Meteil , c'eft - a -dire t· froment • 

~· feigle. 
Orge d'automne. 

Gr(/ins 
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Gr11ins Je Mars. 
Avoine, 
Ep.eautre de Mars, 
Orge de Mars, 
Orgee , c'eft-a-dke, moitie vefces;· 

moitie aveine. 
Lentilles, 
Vefces, 
Pois. 

JUS Q U' 1 C 1 Qous n'avons pas du fro„ 
111ent de Mars , un de mes amis en a fai~ 
ferner pour effai cette annee 1760 ' le fuc„ 
ces en eft encore inconnu. Nous ne con.:.. 
noiffpns pas non plus le feigle de Mars. 

UN muid d'epeautre ( 12. mefures) donnp 
4! , 4t· jufqu'a s mefures de grains nets~ 
Celui qui vient 4ans (;CS terres novales, rend 
te plus. · 

N 0 US n'avons que du •vin blanc , er-
cepte Bud & Walperswyl , ou l'on cultive 
beaucoup de vin rouge. 

LA plupart de nos fruits vienneat de 
Scfrwadernau , les noms des efpeces en va-
rient fi fort 9 que je ne puis eo donner 
la lifte. 

Eee ~ CHA-
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CH AC UN cultive Je chanvre & Ie lin 
pour fon propre · ufage feulement. 

0 N a parle du fein & du 1•tgafo · daus 
l'article des pres. 

0 N tire de l'buile fait des nöfx & des 
graines de lin. A Orpound & Safneren on 
fait de l'huile d'une graine femblabl~ a cclle 
des navets , qu'oa tire d'utle ef pece de Cai.. 
1·ots , ou Carotes ; on la nomme en allem. 
E.!ps ; eile ne reuffit pas a Buel , ni aux au• 
tres endroits du Haut - Comte. 

0 N commence a ne ferner que furt 
p~u de tabac , parce qu'il appauvrit trop 
Ja terre. 

0 N cuttive · un · atfez grande quautite de 
plantes potageres , tant pour le bef<;iin de . m€-
nage , que pour la vente. 

0 N ne ferne pli.Js gueres , les patate$ ~ 
trufles ou pommes de terre que pour le 
menage. 

· 0 N ne · voit id que peu de plantes 
etrangeres & de fruits eti:'angers • . 

Cu/ture Jes Champs. 

N c;> S cbamps ~ont generalenient _partages 
en tro1s fols , qu on nomme e11 Smffe Pies. 
L'un ·de ceil fols eil fern~ en bled d'automoe; 

l'autre 
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I:autre en bled de Mars ; le . tmilieme eft 
en jachere , & ainfi f ucceffivement cbacun a fon tour. Quelques payfans fement , d'a-
lmrd apres la recolte des gros grains , .du 
feigle d'automne , maJgre Je droit de patu-
rage , fi onereux & fi pernicieux , auquel les 
cha.mps fo.nt aJfujettis ~ & au risque de 
vojr bro.utei: OQ foQ_ler l'ef pera1,1ce de leur 
travaux ; mais peu de perfonnes s'~ ex„ 
pofent .. 

· 1 ES particutiers , apres avoir releve, les 
guerets , y fement quelquefois du jardinage, 
des rave.s , du millet , de tems en tems du 
lin &c. , cha.cuu fe forme enfuite ' mais a 
· }'appro_che de; l'a1.Jto01ne , il faijt rouvrir fans 
retard .. 

L ES proprietaires des champs ainfi rtJ-
pattis eo fols •. font obliges de t.enir Ja m~­
me marche que leurs vo.ifüis. lls fimt obli-
ges de ferner des efpeces de bleds. , qui ne 
fui.ent pa~ plus tardifs quc; J.e refie • a moins 
de s'e:l(pofer ~- voir pature( la r.ecolte. ll 
eO: defendu d'en ferner , qui demandent 
beaucoup. de foips & de culture , cr.runte 
que les aUees & les venues n'endommagent-
les · voi.fins. Oefenfe auffi de f6parer fon. 
champ. da relle du fol faas permillion. Tou-
tes ces loix reunies forment un droit coutu~. 
mier , qu'ils appelleat Thal- %cht. 

SI quelq_u'uo a la per.miffion de fäpa.re1 
fon cbamp du. refie du fol , il .efl oblige 

E e e 3 de 
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de reculer fa haye d'environ deux pieds ,, 
pour Ja Hf er a fon voifün l'ef pace neceffaire. 
pour labourer fon champ en entier , & fans 
gene. C'efi ce q1:1'ils appeUent , le droit de 
Ja charrue , Pjlngs - ~cht. · 

D' AB 0 R D apres Ja recolte , on met· 
1e betail dans le fol , jufqu'au tems des fo. 
maiJle&. 

N 0 S Cultivateurs ne font pas d'accord, 
~il eft profitabt:e- de femet des legumes &c. 
dans les goerets ; cependant faute de po..: 
tagers • on en ferne dans ceux: , qui font 
le plus a portee. Les uns croyent que ce-
Ja enerve 1·a terre & deprecie· le bled ; a 
quoi les autres repondent , que quand rne-
me }es bkds d'automne • fernes apres la re-
colte des legumes &c. ne fe.roieut ni des 
plus epais , ni des meiHeurs , on en feroit· 
dedomage l'annnee fuivante par les mars. 
qui en deviendroient plus beaux. D'autres. 
pretendent n'avok jamais remarque , que les . 
legumes &c. etdfern prejudicie au bled. . 

L ES guer:ets font Jaboures deux a trois-· 
fbrs avant les femaiUes. On ne l·aboure les 
champs , qui doivent porter les mars , qu'au 
moment qu'on 1 les va fen1el.'. ·On ne leut 
don.IJ'e point de labour en automne „ a caufei 
du paturage , & l'on croit , qu'eH rele v.ant 
la terre avant l'hyver , les parties uirreufes 
& nourricieres s'echa pperoien~ plus facilement. 
D'un autre coti , ameublir dans cette fai-

fon 
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fon . Jes 'champs en pente , ce feroit fa-
ciliter l'enlevement de la terre aux groffes 
pluies de l'hyver , & du printems. 

) 

N 0 S payfans en gene~al ne font pa~­
~ans le goilt . des _l~bours profon~s , crainte 
d_e mettre la mauva1fe terre au - deffus ; mais 
c'ell un prejuge reje~~~ ; par des· .CIJltivatc:u~s 
experts que je conno1s. Un Cultivateur 
m'a affur~ , qu'~n defrichant un terrein , 
r.efie iOculte depuis longtems ' il. avoit pi-que a pleine cliarrue , q.i.toi qu'aveiti par 
~n ~eill~rd irribu du, pre),uge co,qtraire ' \ & 
9ue ce terrein avoit ,produit du .fioment tres-
bon , & en abondarice. 

A. Sa-f™rm on rele.ve quelqu~fois }ei; gue-
rets fitues fur les hau-tenrs , . ,deja ctu mois. 
de Fevrier „ pour que }a gelee acheve de 
menuifer tes mottes. .Dans . le~ ~~rres legeres 
on n•a garde de brifer les 91-ottes , d'un 
c6te pour conferver aux plantes Ja rofee & 
autres humidites ; d'qo aµtre cote pour pre-
f.erver les plantes d'~tre em,pm.teei par les 
vents , CJVant que d'<Jvoir pou(fe des racine!l 
-.ffez fortes ; & pPUJ: qu'en~n ~es mottes 
fervent a les rechaulfer , l_orfq~ }es pluies 
viennent a les fondre. Les plantei une fois 
parvenuei: a une. certain~ hauteµr_, tes. vents 
n'ont pllls de prife fµr , la . terre: : C'eft Ja 
Ja- raifon pour laquelle les payf.ans d:e cer~ains 
endroits n'emottent pq,int _du to~t Jeurs 
<:hamps , au lieu que dan_s· lei terres forces. 

E e e 4 & 
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& dans Jes pres · qu'on _def~iclie ~ c;et ouvr;Jge 
paroit · indifpenfable~ 

0 N fu~e les champs l'ann~e de j_acbere~ 
On met par arpent huit chariets de fümiei:: a tro.is chevanx. Mais , les engrais font · d.e 
beaucoup t~op rares •. pour qu~ i;haque ar„ 
peot puiffe en · ~voir fo.Q it<;>mp~e. · 

Q U A NT ~u tems. qu11 convient d'e 
voJ.tui:er le fumier für les cham,ps , & de 
J~ mettre fous terre par la charn,1e , c'eft 
un point fur lequel on n'eft pas d'accord~ 
Les uns ne font cet oovrage qu'au rnoment. 
qu'i.Js „ont femer , pour pFeveniT Pevapora ... 
tion · des parties nitreufes , dont la femence 
s'impregne; · En effet il y a des champs C],Ui 
fe trouvent fort ·bieo de cette methode. 

MA J S le plus grand nombre char-ient Je 
fnmier for les cbamps de ja au mois . de Juin. 
l'y laiCfent en tas , ex-pofe a Pair & au fo-
leil jufqu'au tems des femaiUes , & ce n'ell: 
qu'alors qu'fü l'enterr-ent ·en labourant a de-
meure. Jls· <ittefient · l'experience , affurant 
que cette maniere leqr a ~t6 beaucoup plus 
profitable ~ue }'au.tre. · · 

CE T TE difference peut venil' de In na„ 
ture du fol „ dont chacun demande une 
culture qui lui eft propre. C'eft auffi la 
difference .du fümie~ . 'lui peut en etre la 
caule. 11 y a de tels engrais qu'il efi bon 
de laiffer Jongtems a l'air pour les rendre 

propres 
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propres a fa vegetation ' en mattant leur 
tröp grande acHvi~e. C'efl: fä une opinion. 
que je ne donne pas pour la vraie caufe des 
effets en que(bon „ eile m'eft inconoue . ,. . . 
Jasqu 1011 

MR. Richard dans Ja einqui'eme part-ie de 
fön Trefor d'agriculture & de jardinage, 
{ en allem. Land- und Garten- Schat~) me confü:„ 
me cependant dans mon idee. 11 enfeigne Ja 
maniere de faire rapporter les champs dix„ 
huit ans de fuite fans jachere. Pour cet ef-
fet il demande , · que pendant les deux ou 
trois premieres ann~es on. n'y ferne po~nt 
de; bled ~ la grande quantite de fumier „ qui 
fait une de fes conditions ~ le feroit verfer. 
Mais il indique par ex. des • choux , & d'au„ 
tres plantes fucculentes , capabJes de refüler, 
mieux que Je bled ' a Ja force du fumier 
fecent , ou bieo qui e~i.gen~ ~n engnJis fu-
perieurement chaucl. 

J' A J toujours cru que le verfement des 
bleds ' caufe par un excel de fumier ' par 
les pluies & les brouiUards trop (ubf1:anc;ieux, 
portoit une preJudice„ confid~rable aux pay-
funs ; mais il fe trouve que j'ai erre. Ils 
vous diront • que ce mal " qui e!t un rien 
eo comparaifon des autre!' , n'elt den moit1s 
que · capable de ruiner un Jilayfan, Outre 
'}Ue c'eft · marque d'un terroir gras , les Mars 
en pr-ofiteront , & le dedommagero.nt aYec 
.qfure. 

E e e f NOS 
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N 0 S engrais 01dina-ires font tes fomiers 
des beftiaux & les . balayures. La raclu.re de 
corne • quoique foEt efficace , a cependant 
peu de reputation. dn trnuve qu'elle perd 
trop vite fa vertu ' & Ja terre n'en devient 
pas plus friable , <;:'efi Hi cependant }e re-
quis eflentiel d'un bon eg.grais. Enfin nous 
employons les haillons , & les rognures de. 
peaux & de cuirs , comme l'un d.es meil-
leurs amendemens~ La warne neus eß: peu. 
connue. 

Prix rles journrJe$ r.elativeme,nt au l-abeurage. 
Pour jacberer ( en allem. b1~achm) , un cronci 

par arpent. U n crone firit 2) .• batz ,. uri 
batz fait 3. fols de Fra.Ace. 

Paar biner. , ou. pour le fecond Jabeur ~­
autant. 

Pour tiercer ou pour Je tro-ifieme labour , 
( en allem. entn:erfen ) & pmlr ferner, a:atant. 

Pour moiffimner , 30. batz par arpent ; en 
nourrilf,.mt , 1 3. a 1). batz. 

l'our emotter , brifer les mattes , b.echer. 
( en a!Jem. hackpt) journee d'homme 4. a 
). batz ; joumee de femme, 3-· a 4. batz; 
en nouniffant :.f. a 2. batz. 

Aux: batteun 1 ~. crutz par gerbe „ quelque-
fois 1 . batz pour 3. gerbes. U n crutz fait 
9. deniers de France. 

Ou bien 4f. a ) . b-atz par j:our ; en nourri:f;; 
fimt J~. a 2. batll. 
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Culture des pre~ • . 

Q U A N T a la culture des prez , on a 
l'avantage d'en pouvoir arrofer beaucoup , ce 
qui fe fait de plufieurs manieres. Sans rap-
porter au loog l'a!conomie de nos eaux, 
voici ce qui fe pratique a 1:ordinaire. On a 
peu d'etatigs ; on introduit l'eau immedia-
tement dans les prairies. Coule - t - eile au 
travers d'un village , on la dirige de fa~on a pouvoir laver le pied des . fumiers , ~ Oll a 
pouvoir y conduire l'egout. 

L' E AU qui ferpente a travers une gran-
de eteodue de Campagne „ & a laquelle }es 
pluies amenent toutes les matieres vegetables 
du fol qu'elles lavent ' cfi reputee inefiima-
ble. L'eau de fonrce ell: Ja moindre , elle 
eft trop depourvue de parties nutritives , elle 
efl: trop crne & trop froide. Pour remedier a ces inconvenients • un Cultivateur de mes 
cimis l'expofe dans un etang • aux benignes 
inßuences de l'air , de la pluie „ de ta ro-
fee , & du foleil ; fans cette · preparation 
fon effet feroit pernicieux • a fon ·avis. 

Q U E L Q U ES - UNS jettent du fumier 
dam. les etangs pour bonifier l'eau. D'autres 
verfent Ja mare du fun1ier fur les prez, quand 
ils font encore couverts de neige. 

L 0 R S Q U' 0 N · arrofe Ies prez en. hy-
ver ' l'eau pe'ut fe geler a la furface , tan-
dis qa'elle coule für 1a glace. Cet accident 

peut 
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peut ~tre bon & mauvais felon l'occurence. Bon._ 
fi la glac_e fc fond taut d'un c;o.up, ga,( les 
plu.ies chan;des , & les v.ents chauds dti prir:i,_. 
tems , fans etre fuivie d:un nouveau gel ; 
mauvais , fi la glace fejpurne tongl'eß?s fur' m foperficie , & n~ cede que tentement aux 
foibles r.ayons du fol-eil. - C'efl: pour cela 
qu'on n'a_rrofe gueres en, hner , & qu'on 
eca_rttj l'ea~ de la neig__e:. ' . 

0 N fume Jes pre~ en hyver , q_uand il 
y a de Ja neige , quelquefois on Je fait en 
automne. On ~mploye les cendr~s , les 
bo.ues., Ja. füie , le chauml'. des · toit-s , I~ 
ma.rc cakine· , le hois po_urri; Ceux qui· 
font voifins des (;hemins , · font des folfes a cote ' y amaff~nt les boues & la fiente 
<les an-imaux , q_ui enJuite font_ ~ranfportees 
für les prez. , . 

0 N met fur Jes prez humides Oll mare~ 
cageux du gravier , qui eft . excellent auffi 
pour les vignes , Inrs.qu'il· n'dl pas trqp lave •. 
Les ptuies cntrajnant beaurnup de prineipe~ 
frrt'ilifans fur le gravier , qui eft au ·pied du 
Nidau- Berg , il ~ft t~es- propre ~ - bonifier 
les prez. Enfin on fait ufuge des deeombres,.. 
comme d'un exceHent engrai~. 

L ES prairies alfujet,ties au päturage font 
abandonn.ees a l_eu.r fort ,_ & pövee_s de. tc:>ute 
bonification. 

POU-R 
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}:> O U R delf echer les prez humides oh 
fait des pierrees. On en factonne außi ·de boii 
de fureau. · 

Prix des journles relativerizent aux prairies • 

.Pour fauther , outre an ,pot de 'vin , 7f. a 
s. batz par arpcnt. 

Aux feneurs , 3. a 4. batz ; ·en nounilfant 
1 \ b t I,;. a 2. a z. 

Pout voitu're ·d't:In cbnriot de foin , ou de 
bled , par quart d'heure , &:: plus pres . 
outre un coup a bciire , 4. batz , & aiofi 
·a prnportion. 

Aux 'Coupeurs de böiS ' & a d'autres jour-
nalter's „ fans nourriture ). 6. a 1. batz; 
OU bien par V'Oitute li. a 3. batz. . 

Culture der vlgner. 

lt fäut des murs a toutes les vignes le 
lo'ng du lac. · 

I L faut poui' celles quf avancent · dans · le 
lac , de gros quartiers. · On paye par toife 
4~ ). a 8. crones ' fuivant la profoodeur_ des 
fondemens , & le plus · ou le moins de 
taille. ·, 

DA N S les vigues memes , on fait .de 
di'flance en diftance des murailles de mac;on-
rierie a hauteut d'appui. On 'fait aufli des 

murnil-
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murailles feches. On paye par toife · 2~i. a 40. batz • füivant la proximite ou l'eloi ... 
gnement des materiaux. Les murailles feches 
ont l'inconvenient de former une retraite 
aux infedes.. 

0 N fume les vignes au moins tous ]es 
quatre ans. On compte communement ). 
crones ppur fumer un homine de vigne, fans 
compter les faux fraix. 

L ES vignerons font obliges de chercher 
les fourages d'hyver jufqu'a deux lieues de 
che.z eux. lls ont .des prcz a Maggiingen, 
comme je l'ai dit , mais la voiture d'un pe-
tit chariot de foin leqr coute 30. batz. lls 
en ont auffi a Nidau , aux lieux dits NiJrm-
M atten , /Jenedills - Ackfr , a J>ort ; rnais tou-
tes ces prairies font expofees aU:x inondations. 
Lc tranfport du foin fe fait par eau , en re-
montant la Tiele & le lac. On amende ces 
prez en automne avec de Ja boue , ramaffee 
dans les chemins , avec du marc , de Iil 
cendre &c. & leur rapport dedommage avec 
ijfure des foins qu'on leur donne. 

BR E F , Ja culture des vignes eft des 
plus penibles & des plus couteufes , mais 
Clle elt furmontee par un travail ·opiniätre & 
perfeverant. 

l L S achetent Ja paille partie en nature, 
partie en fumier , & la prennent fur Ies 
lieux. 

LA 
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LA 'Clllture de la vigne elt porree a un 
point de perfefüon , qui ne laiffe plus aq-
cun doute für la maniere d'operer. On eft 
.pleinemept d'accord fur ce qui peut lui con-
veair , ou non. Elle efl: moins douteufc 
<!Ue les autres -cyltures , On connoit a food 
Ja qua'lite du terroir , la nature des ceps. 
& les autres circonfrances. On croit quc 
1a vigne fe reffent fouvent iO. ans d'un ou-
vrage fait a contretems. 

LA negligence & . Ja rnauvaife foi des 
vignerons pouvant etre de li grande conle-
-quence ' on a fait a divers endroits d'excel-
lcns reglemens , & aous avons les memes 
motifs pour les introduire chez nous. 

Prix ·des journees ·Je vig11e. 

0 N paye pour taille ( en allem, fclmeiden). 
trois faqons de labour ( /J,1c!\;n ) , li'ure 
(jiick(en , heftm) , effeuillage (erbrechen) 
& esherbage ( jiitten), 30. batz par IJomme. 

Pour !OO. provins , 6. batz & 1. crutz. 
Pour les "ouvrages extraordinaires , ~. ba~ 

par jour. 

L ES arbres fruitiers n.e profperent nullepart 
mieux qu'autour des terres qu'on labourcr, 
c'eit pourquoi les payfans les plantent für les 
bords de leurs champs , dans lei: endroits, otl 
l'ombrage dt le moins prejudicable. 

QUEL-
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QtJEL QU ES;.. UNS -dechaulrent!e!\ au:; 

tom11e les arbtes -des verg t-rs ; dans l'id'f'e 
rl'avanq:r .JelJl' accroiffement , & de Jes pre:. 
ferver 'de ta mouffe ~ d'autres n"ont pa& 
bonne opinion d'e .cette methode ' croyant 
qu.e e'eft gäter les prf!Z , & perdre le pro• 
duit d'une -annee~ 

l L S tönt .i;rand cas des arhre·s entes. 
lls entent en fente , ignorant toure autre 
man\ere. lls fe fer,vent pour ceJa de terre 
graffe ; de m'ouife & d'e haiHons. . . 

V 0 I LA to\it ce qui · peut meriter l'at-
lention du Lec1eut , touchant Ja culture Eie 
nos terres. Le ref.l:e efl · trop friv.fal pour 
en faire mention, ll y a .peut - ~tre dans 
plufieurs qe nos quartiers encore des chofes 
dignes de remarque , qui me font incon.,, 
nues , mais que j'a11rai occalian ue decou„ 
wrir dans la fuitc~ 

· Des Eaux. 
1 E. divlte" DOS eauK . en Lac ~ i{f_vieres & 

Soztrces. · 

N 0 T RE Lac er\: appell~ Lac Je Bienne; 
parce que . Cle toutes les ville's qui l'ei1v1ron-
ilent , ccll'e de Bienne efi la plus apparente. 
D'autres Je nomment Lac. de Nldau , paree 
qu'a l'exception d'Un 'Petit coin ; appartettarlt 
a la villc de Bienne t la proprie'te & Ja jli-

risdiCUon 
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r~idion ·en eft attachee au Chäteau de Nidau, 
apparceriailt a Leurs Exce.llences de Bcrne. 

1 L a quatre lieues de Jong de l'füt a 
110ueH • fur une Jargeur inegale. L'endroit 
Je plus !arge , pres de Glere.ffe • efr d 'une 
lieue ; l'endroit Je plus etroit eil pres de 
Nid,au. Au. cote meridional du Lac e(t Je 
Haut - Comte de Nidau , & Je Comte de 
Cerlier. A !'Orient , le territo1re de Bienne. 
Au couchant , encore . Ie Comte de Cerlier. 
l 'tsle de St. Jean , & la Chätelenie de Lan-
deron. Au Nord e[t le pays de vigne, pont 
je viens de donner la defcription , & qui 
fait Baiilage avec Je · Comte de Nidau ; Ja 
mairie & Ia ville de la N euveville • & en-
(;Ore ce1l.c ·de Bienne. 11 . y a dans ce Lac. 
un peu vers Je couchanc , vis - a -vis de Gle-
rdfe deux bles ; la grande efr l'/Jle de St. 
l'ierre , ou il y a un vignoble a{frz con-
fiderable , le refle eft couve.rt de b0is & 
de prez. Elle appartient au grand H6pital 
.de Berne , de la part duquel il y a un 
Intendant. La petite efr inhabitee , taute 
l'uriJite qu'on en tire • c'efi d'en enlevec la 
terre pour les vigne„. 

CE Lac eft navigable & tres - profond a 
. ph1fieurs endroits , fur - tout depuis i' isle 'de 
St. Pierre , en prenant par le milieu vers 
l'Onent. Au cote meridional il eit tout 
couvert de rofeaux , ce gui fait prefumer. 
q u'il a fubmerge , depuis un tems in.1me-
rnorial , plufieurs centaines d'arpencs de prez. 

Towe ll. 4eme Partie. F ff & 



Dejcriptio1, 

& de paturages €0111111UnS , & qu'il a ete ·aa-
trefoii; moins etendu. 

I L fe geie ordinairement ... vers le prin· 
tems. Les barques, furprifes par la gelee, 
font fouvent obligees de refler dans cet etat 
pendant quelques femaines. Malgre l'epaif-
f'eur de la glace , il e(t dangereux d'y che-
miner ; & il y a defenfe de s'y expofer. 
Les grandes pluies & le vent d'OueU ame-
nent enfin le degel , qui fc fait avec des 
eclats & un bruit ' qu'on enteßd fort 
loin. 

T R 0 l S Rivieres s'y rendent. La Tiefe, 
venant du Lac de N eufchatel , s'y verfe pres 
de l'lsle de St. Jean. 

LA Douane , qui efl: plutot une cafcade 
fort curieufe qu'une Riviere , vient de la 
montagne de Dieffe ( Teffeuberg) , fe preci-
pite a travers les rocbers ' dans une abon-
dance prodigieufe au printems , au point que 
conjointement avec la SllI , dont nous al-
lons parler , elle fait enfler Je Lac d'un pied. 
en 24. heures , au rapport des bateliers. * 

Les 
"' J e crois faire plaifir aux amateurs de l'Hifl:oire na„ 

turelle en erendant un peu au - dela des bornes d'u. 
ne relati on purement hifl:o riquc la clefcription du 
cours de la Douane. 

Ce ruiffeau traverfe le village de petit Douane 
avanr de fe jetrer dans le Lac. On y a confl:ruit un 
pont de pi~rre~ , avec des moul,ins aux deu x ex. 

tremi. 
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Les pierres , le gravier & Ja terre qu'elle 
entmine en grande quantite , ont forme eiu 
fond du Lac une montagne , qui commence a atteindre la furface de l'eau. 

Fff z LA 
tremites ; en paffant fur ce pont au pri ntems o::i 
eft arrofö d'une legere pluie caufee par Jcs chu te~ 
du ruiffeau alors groffi par Ja fonte fubite des nei-
ges, Du haut de la montagne au pied de laquelle 
les deu x moulins & Je pom firnt aflis , les eaux de 
Ja Douane defccndent , tantöt en ecumant fur des 
<lebris monllr lleux de rocs & de caillullX , tantöt en 
gliffa nt rapidement au travers des fentes des rochers , 
& for mcnt dans leur chüre une cakade fur l'autre . 

. l'et1s la curiofite de me ,laiffer conduire jusqu'aux 
ouvcrwres Oll gorgcs appellees Gurche ( Gurfchenen) 
& a Ja caverne appellee Jloli - L och. Je fu s oblige 
de grimper par un chcmin rapide & impraricable 
par lequel on fuit en hyver defcendre les grandes 
pieces de bois. Arrivc aupres des Gurches , je vis a 
mes pieds Je bourg de petit Douane , & Je Lc1c, 
<lans toure fon etendue ' fe prffentoit comme fur 
une carte. Le refte de l'horizon offi:oit une vue 
au!Ti agreable que vafte. 

Les deux Gurches firnt purement & Gmplement 
.cJes fentes ou crevaffes profondes dans Je roc , mais 
plut6t dans fa furface que dans 1e ü:ns de fa direc-
tion perpt~ndiculaire ; avec cette difterence entre el-
les , que Ja plus grande eft compofee d'un plus 
grand nombre de bouches d'eau, & qu'etantfeparees 
l'une de l'autre el1es ne verfent pa~ en meme 
tcms ; l'une prccedant toujours l'autre d.e quelque 
tems. 

Je m'avanGai de la en montant fur Je c6te occiden-
tal de Ja monragne ou de la gorge , d'oti nous aper-
cumes en nous tournant au Nord le rui!Teau a nos 
pieds traverfant avec bruit des ecueils ftfoles Oll des 

buiffons 
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LA Sus , dont le Lac ne rec;oit qu' un bras, 
coule au travers de Bienne , & entre dans le 
Lac pres de la borne. C'eft propren'lent un 
torrent , venant des montagnes , groffi!fant 

fobite-

buiffans epais ; paur parvenir au Holi- Lach naus 
fumes ab.liges de grimper peniblement en naus 
acrochant avec les mains aux broulfailles. Cette 
caverne peut etre elaignee des ·Gurches de deu.x cent 
pas en droite iigne. 

11 ne fimt pas canfondre cette gmtte avec une 
autre du meme nom , qu'an aperc;oit un peu au. 
rleffus des vignes en regardant depuis le chemin au 
bard du Lac. Celle dant je danne ici la de[crip-
tion eft fpacieufe ' bien eclairee & de roc taut pur. 
l,'entrce en eft bcruchee par un tas de gros rochers 
& caillaux couvert de mouffe camme ctla - fe ren-
contre cammuncment dans les lieux Oll l'eat'I palk. 
Dans la caveme meme Je fond eft cauvert de fable 
& de gravier fans aucun melange de picrre. Sa circan-
ference elt celle <l'une grande chaml>re , & le 
champ en eft taut - a -fait uni ; elle peut avair hu ic 
pieds de hauteur , deforte qu'on s'y promene de. 
baut. La furface interieure eft inegale avec des pe • 

. tites faces tranchantes , comme fi des morceaux en 
avaient etc detaches avec vialence. D;ms quelques 
endroits on voit des goutes d'eau tomfier fans gu'on 
aperc;oive les fentes d'au elles fe filtrent. Au fond de 
la grottt! il efl: un caveau de eing pie.-!s environ en 
-Oiame.tre , & fi profond gu'on artend affez long-

,_. tems le bruit qu'y produit la chllte des pierres qu'on 
y jette. On m'a affure , qu'un gnr~on meunier 
s'y etant fiut introduire avec une lamernc a Ja main 

."' il avoit uouve la profondeur de treize toifes. Dans 
··• ia· place , ou il s'arrera , il doit avnir aper~u 

d'autres auvertures dans les cötes & un trou 
perpendiculaire au fond du rocher. 

On 



fübitement pa.r les eaux de p.Juie ~ chari-
ant beaucoup de gravier , qui s'amalTe pres 
de fon embouchure. t 

L ES quatre bras de la ·Tiefe forment· l'if. 
fue du Lac du cote occidental & feptentrio-
nal du Cha.teau & de la ville de Nidau. 1 lls 
fe reuniffent du cote oriental de Ja ville ' " for-
rn(!nt une Riviere ' qui apres s'etre jointe a 
l'Aar pres de Meyenried , continue fa route 
vers Soleure &c. & fe Jette enfiu d.ans le 
Rh in .. 

u N bras de Ja Sus aboutit a Ja. Tiefe eR 
deffos du Chateau de Nidau. 1l y jette. pa-
reillement tout le gravier qu'il charie. 

LA Tiele eft navigable , rnais en automne 
fes eaux font fi baffes , qu'a une lieue de 

f ff 3 Nidau._ 
On a obferve que regulierement a l'entree, du prin.· 

tems lors de Ja fonte des neiges fur la montagne de 
Dielfe ( T ejfenberg ) la caverne fe remplit d'cau atJ 
point d'en regor!!'el' autant que fon ouverture en 
peut tenir. Quand eile eil: abfolument remplie 
les deux Gurches fusmentionees commencent a. ver~. 
fer fucceffivement leurs eaux. Ces refervoirs & ces 
gorges font fi fpacieufes que je n'ai aucune peine a 
croire , que leurs eaux foffifent pour gonfler l~ 
Lac d'un piecl en vingt & quatre heures. 

t .Des autres fources qui fe jettent tlans le Lac je ne 
rapporterai que Ja belle & riche /.Ource fituee, dans 
les bornes de la jull:ice de G/e;·ejfe , au picd de la 
montagnc, au bord du. Lac„ & ft abondante .qu'im-
mcdiarement en fortant de terre clle fait aHer 1, 
moulin des fapt /ontaines ou Brunn-M!ithla. 
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Nidau • on efl: oblige de fe fervir d'alleges. 
H y a entre Brugg & Schwadernau un coriible-
mrnt dans Je Ht de la Tide , qui gene le 
courr. des eaux , & qui les fouleve. Taut 
pres dela , au c6te feptentrional ell une al-
Juvion affez fpacieufe , dans laquelle on a 
bat1 un mouhn , une tannerie , & une 
blancherie. Elle efl: coupee par des canaux, 
qui font tourner les rouages. A cote 011 
vojt un coteau alfez rapide , couvert tout du 
long de terre laßourable. Suivant toure ap-
parence , c'eft l'eboulement d'une partie de 
ce c6ceau , qui a donne origine a cettr. allu-
vion , & qui en comblant le lit de la Tiele, 
}La obligee de fe creufer celui qu'elle occupe 
a prefent. Depuis cet eboulis juf qu'a Meyn-
ried • eile coule avec une rapidite peu com-
rnune. II fout 20. a 30. chevaux pour re-
monter jufqu'a Aegerten une barque bien char-
gee. Ceux de M·eyenried font obliges de 
fournir les chevaux • a 7. batz par chev:il. 
Un cheval force • dut- il en crever , efl: 
pour le compte du proprietaire ' a moin:> 
que Je maitre de la barque n'ait indique fa 
charge ?1 faux. II importe d'avoir grand foin 
de faire tirer les chevaux egalement. 

L'ENT ASSEMENT des glac;ons lors du 
degel , forme encore un inconvenient pour 
la navigation , & la fofpend pour quelque 
peu de tems. 

P 0 UR dire un mot des fources • Jes 
villages qui font fur la fommite des hauteurs, 

& 
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& ceux qoi font dans Je plat pays , comm~ 
Scbwadernart , Stauden , Worben , n'ont ordi-
nairement que des puits. Ceux qui font au 
pied , ou fur Je penchant des collines , ont 
de belles & bonnes fontaines. On trou·ve 
aufii des fources dans les foads & d;ins les 
marais; mais on ne fauroit en rama1Ter l'eau, 
ni en faire des fontaines , 21 caufe de la po-
rnfüe de Ja tefre , & du .defaut ·de chute. 
11 y a des villages qui amaffent l'eau de pluie 
dans des etangs & dans des lavoirs ' pour 
s'en fervir en cas d'incendic ; mais cette ref-
fource devient inutile quaml il geie. 

1 L fe trouve a Worben uae fo'urce d'eau 
minerale , qui a deja ~pere de belles eures. 
On la frequente depuis les lieux voifins. 11 
feroit a fouhaiter • que les bätimens fuffent 
plus commodes & plus fpacieux. 

Befliaux & VolaiUe. 

0 N nourrit des C!;evaux dana les villages 
du Haut - Comte plus qu'ail1eurs , parce que 
]es payfam; y font pour la pl11part voituriers. 
Jls charient les rnarchandifes , les vi!ils , les 
fels , a Berne & ailleurs. Les chevaux , a 
)'exception d'un petit nombre de race etran-
gere , font petits. lls les faut tels pour pa-
turer les marais fans enfoocer. Bien .panfes, 
fü. font forts & durables de leur nature. 
Les .J uifi; eo font volootiers emplette pour 
l'artillerie. 

F ff 4 DANS 
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. , D .A NS 1 e 13as -· Comt~ .& a· . .Ze~dfe „ ou 1 e 
payfflß ne rcbarie pas , on .i.pref~re 1 de tenir 
des Breuft. Trop.,lents pour. ·V.Qtturer , on 
s'en fert uniquement OIU labourage . . '·. lils ' font 
nourris a la paille • 'faute d'autre fourage. 
lls font tpetits , . ,aipfi qu'il le faut pour les 
marais . . · 

... , • ;.. • ' ~ „ 

L ES marais conviennent a· merveille aux 
vaches. Elles font pareillement petites. Les 
payfans aifes elevent de tems en tems )es 
veaux , mais Ja ·plUpart les vendent aux 
bouchers. 

N 0 US avons des brebis de denx races. 
1.) Ves brebis du pays, qui font les plus com· 
munes. Leur laine elt groffiere , on !es 
tond deux fois l'annee. 11 y en de blan· 
ches , & de brunes , on en voit peu de 
noires. La laine fe vend ) . batz la livre, 
fans etre cardfr. 

2.) Des br~bis jlmnandes. Eli es ont la Jai„ 
11e fine & crepue ' partie font bruhes' par„ 
tie blanthe1; ; on en voit de Couleur argen~ 
tine. On ne les tonct qu\rne fois l'annee. u n gros ·nmuton donnera 2~. a 3. livres de 
laine. Elle fe vend 12t. a q. batz . la 
livre. ll y a des communautes gui ne tien-
nent gue des brebis 'du pays , d'autres el 
tiennent Ja ' ·pll'1part de ffamandes , ril&lees 
de btcbis· 'du ' pays. Autrefois on ne fouf-
froit pas ]es beliers du pays parmi les brebis 
flamandes , aujourd'hui ce melange eil: cru 
fort indifterent. On tient que la race ne 

fau-
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fauroit degenerer pour dla ," & qu'au bont 
d'un certain ; t'emi;1, ' , elleJ reprend la nature 
des brebis·· Aamandes. ~ 1Refie a favoir , fi ä-
la efl funde„ , . • · :,_. „ 11. , • " 

·„. -:.· Jt l· - " • l ' ; " ~ 

lb ,qn 'y ta que iles , p11uvre:i; 'qlii tiennent 
des Chevres. On ne les fouffre pas vulontier!f; 
elles exterminent les hayes & les bois. 

. . rr · · ~ ~ ! 
0 N engraiffe une '·affez gra'nd~ quantite 

de Cochons dans quelques villages ; · mais pas 
affez pour fournir a · 1tout n'otre dHl:riCl:. Jl 
nous en vient de Bourgogne , de Savoye, 
& de Baviere. Nos porcs ne font pas fujets a etre Jadres • comme ceux de l"e'tranger. 
Nos ceconomes ont trouve ·, qu'il valoir mi-
eux nourrir les cochons ·a Petable '. , meme ea 
ete , que de les mettre dehors. 

N 0 US avons des oyes , des canes , des 
pigeons , des poules , des po·uks d'inde , 
des pintades , des paons . . 

0 N met !es chevaux , les bceufs & }es 
vaches fur ' Ja montagne de l'Eveche , pour 
y paffer l'cte. Ceux qu'on garde chez foi 
fubfiftent au moyen des guerets , des patu-. 
rages communs & autres du Comte1 Tous 
l 'nfin font hyvernes a l'ecurie„ Pac la grace 
~e Dieu , & !es foins paternels de nos 
Souverains , nos befliaux ont ete .ex.ernpts 
depuis un grand nombr1e d'annees . , de tont 
mal epidernique , tandis que l 'Ev~che voifi11 
en efi fouvent affiige , quoiqu'on tache d'y 

Ff f) oppo-



oppofer toutes les barri·eres poffibles , & d'y 
apporter toutes les remedes imagiuables. · 

P 0 U R ce qui efl des maladies des bef-
t i<mx non - contagieufes , nous en connoif-
fons diverfes , entr'autres les douver , qui 
fon t , dam: les faifons humides , des ravages 
frequens , parmi nos betes a corne , & für-
tout parmi nos brebis. 

Gibier & Poiffons. 

N 0 US n'avons que les ef peces commu-
nes de gibier a poil , comme Lievres , ~­
nards &c. On voit de tems en tems de~ 
Cbevreuilr , rles Sangliers , venant des mon-
tagneft , m~is ils ne s'arretrn t pas long-tems„ 
ou bien on les tue. 

QUA NT au gibier a plume , nous 
avons une ef pece de Canards qui c.ouvent da-ns 
Je pa ys , des Perdrix , des CaiUes & d'autre.s 
ef peces commune~. 

E N gihier paffager , nous avons au 
printems & en automne , toutes fortes de 
Bec11ffes & Beca.ffeaux. On croit qu'lls couvent 
quelquefois dans le pays. 

Au moment que j'ecris ceci , un 
payfan m'apporte une reune Beca.ffe , qu 'il 
vient de prendre dans le bois. A peine 
peut- elle s'elever de terre , n'ayant pas en-

. core 
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core toutes fes plumes. Trois a-utres 'petites 
lui ont frhappe. 

0 N trouve quelquefois une grande quan-
tite de becafJines dans nos marais , mais 
pas a beaucoup pres autant gu 'autrefois. 
Q uoiqu'on Jes campte parmi les oileaux de 
pdffage , on a des exemples qo'elles cou-
ve nt dans Je pays , puifqu'on en a trouve 
plufieurs fois de jeunes encore toutes nues. 

L ES oyes [auvages , les cerceUes , les • ca-
nards piiffagei-s , paffent en byver ; fans faire 
mention de pluGeurs autres fortes. 

L ES loutres, dont nous avons beaucoup , 
detruifent une grande quantite de g1bier , & 
de poHfons. 

. 0 N trouve dans le Lnc & dans la Tiefe 
}es efpeces fuivantes de poilfons. 

Des truites. Dans la Tiefe fertle. 
Des brochets. des ombres ou 

Des carpes. 
hombres. 

des bnrbots , & 
quelquefois 

Des perches & perchettes. des faumons. 
Des lotes. 
Des anguilles. 

D.ws le Lac feul. 

des bondelles ; cn 
Patois Balaye. 

Des 
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Des tandle!~ ·- cles palees, en Pa-
tois l'erra. 

1.i Dans l1a Sztj, d·es truitelles. 
0 N t;ouve da~s Je Jembach , & dans-

les Gieffen beaucoup d'ecreviffes de couleur 
brune. Celle~ d'autour d.e Nidau font 
grifos. 

Car,-iei'es. 

N 0 US avons cinq carrieres. la premie-
re efi au lieu dit Wi11g1·eir , Thornns-Ga.ffen ,. 
d'ou l'on tire une pierre de taille grife. La· 
foconde- efl: a Alfenne , & ne fournit que de~ 
pierres de mac;onnerie. La troifieme efl a 
Gerlaji11gen , düe Oefeli , & donne une pierre-
molaffe , dont nos payfans fac;onnent leurs-
foumeaux & leurs foyers. La quatrieme 
n'dt pas· tc-in de Nidiztt , on en tire des 
pierres plattes ' dont on fe fert a prefent 
pour aneoir Ie chemin ·neuf. Cett~ pier.rn 
efl: hertffee de pointes en forme d'epine , on 
peut _ Cletacher ces poin·tes avec !:es doigts fans 
effort ; - ell·es font d'un bmn fonce, ou gri-
fes , · ·a~nfi 1 que -~a pierre -meme-, ~ unies C0-11~­
me le vetre , ou Je marbre poh , de diffe-
rente longlJeur , les plus longues font d'un 
pouce & demi , les plus courtes d,1.m 
quart de pouce. La cinquieme efl: a Sa{11e1·c11 
au deffos du moulin dans le marais ,,. ou fö n 
trnuve du tuf. 

ON 
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0 N trouveroit encore d~a utres carrieres 
dans notre difüid , par ex, le jemlmg four-
uiroit du tuf , mais 011 nc l'exploicc pas, 
an ne le ramaffe que par morceaux. Les 
fontaines de ces quartien; Ja en charient juf-
-qu'a b-Oucher les tuyaux. 

F'orets. 
N 0 U S avons dans Ie pays de Jabour 

quatre grnndes forets. 
I. Le Buttmberg dans Je Bas - Comte. Cette 

forec eft en partie du Comte de Nidau, 
& en partie d.e l'.Eveche de Basle. La li-
mite paffe au travers. Elle ren fe rme 
qu,elques petites campagnes , qui appar-
tiennent ~ . des particul iers de Sa}i1ereu , 
& . a l.a metairie de St. Barthr:lemy . Cette 
met.iirie etoit jadis une Cure catholique, 

. qui a. ete .tranfportee a Got~!latt,"'~ aiofi 
_ qn'il . ' fe voit par l'lnfötution du Com~te 

l\odolph de .Nidau. On voit epcore les 
malurt:s de Ja Chapelle • qui' fo'f:l,L c;i 'une 
telle folidite , qu'H efl plu.s facile d.e 
bvifer les . pierres ., que ,de les dejo'indre, 
ce qui prouve qu'autrefois oo i1111c;oanoit 
mieux · , qu'ori 11e . fait aujourd'hiii. . 

z. L~; foret dite Langbolz , entre Nidau & 
·Gottltätt. ·· 

3. Celle dite Oberlic:J!tz, , dans le Haut-
Co.mt'e. · · 

4. Celle du j ewber:. 
Forih 
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Forets 1110Jns grancles. 
I. Le bois dit Pfeyd pres de Brugg fur Ja 

Tiele , qui eft un bois de chene appar-
tenant a quelques particuliers. 

2. Celui dit Je Beyach, ( pres de Walpers-
3. Celui dit le Maettenhoh_,~ wyl. 
4. Cel'ui dit Je Fuc/Jfert , pres de Gerlafingen.· 
). Celui de Hagnec1': 
6. Celui de Zezele. 
7. Ceux de Scheuren & lvfeyenried , qui font 

fous la direfüon du Seigneur Baillif de 
Gotdtatt. 

L ES communautes de Stauden , de \Vor-
ben & de Schwadernnu ont des brou ffaille s 
& des bosquets le long de l' Aar, qu'ils appel-
lent Griene. 

V 0 J Cl les ef peces d'arbres , qu'on trou„ 
ve cbez nous en affez grande quantite. 

Des ebenes, 
Des Hetres, 

des Sapim blancs & 
rouges. 

Efpeces beaucoup pf m ;·ans. 
Des Tnmbles, des So1·bfrrs. 

Des Ai11w, 

Des frenes, 
des frflbles. 

des Ornw. 

Des 
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Des TiUeuls ; 
Des Pins. 

des Geneviers. 

L' E PIN E b1anche etoit fort abondante 
dans les brouffailles mentionnees , dites Griene, 
mais eile devient rare depuis qu'on en fait 
des hayes vives. 

A propos des hayes , je ne dois pas paf-
fer fous filence , que nos reconomes plan-
tent des ofiers 011 des faules Je lang de leurs 
poffefllons pour faire haye. lls )es ebran-
chent cous les trois ans , les branchcs for-
vent a reparer Ja cloture , & Ie vieux bois 
de ces hayes eft bon a chauffer le fouroeau. 
Cctte methode epargne beaucoup de bois 9e 
chene & de fapin , eile efl fur- tout d'une 
grande util ite dans ]es lieux Oll Je bois a bru-
ler eil: rare , fans compter qu'elle ne prend 
pas autant de terrein que Ies hayes vives d'e-
pine &c. dont l'ebranchage outre cela ne 
vaut rien pour brulcr. Cette methode ne 
reufüt pas dans notre pays de vigne , les 
ofiers & les faules n'y prennent point , coru-
me dans bien d'autres endroits. 

P 0 U R epargm:r Ie bois , nous faifo ns 
Jes jambages des entrees de nos poffoffions 
de pierre , de meme que les fontaines & 
leurs baffins. 

CES for~ ts font d'autorite fouveraine Ja 
p1upart a ban , pour prevenir la difette de 

bois. 
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bois._ . .-Qn Jnet'. , ;.;,.:dans Jes quartiers qui font 
ouverts , les cochons dans les annees de 
gland & de faine , quand' il n'y en a point , 
les befiiaux y vont päturer. 

E N defa du Lac , la montagne efi pres-
que toute couverte de bois , depuis les 

. ~igp~s,jufqu'au fommet , hormis la montagne 
de Tufcherz , o.ll la ville de Nidau , les 
Commuaautes de Tufcherz & d'Alfrrme pof-
fedent chacune un defricbement , confie aux 
foins d'un berger. Les arbres qui y croif-
fent font pour la plUpart des fapins , des he-
tres , & dans que.lques endroits des ebenes. 
On ne peut exploiter ces bois qu'avec beau. 
coap de fraix & de peines , au risque de 
la vie , ou de s'eflropier. On eo precipire 
une partie dans Je Lac, beaucoup s'en brife, 
ou refl:e ficbe au fond du Lac , ce qui fe 
conferve eft tranfporte en bateau ü fa defü-
11ation. 

l L y a une grande difette de bois a 
. Walperswyl , a Töffelen & aux environs , 
-ce ·qui obtige les habitaus de vendre leur 
bled an marche , au lien d'en faire du p;iin 
ch.ez . eux • & de s'en pourvoir a Bienne 
~bez le boulanger. 

Commerce. 

A .PR ES avoir parle du pays & de fes 
f)roclufüons , il rette u dire , quels en font 
ks debouches. 

Voici 
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Voici tfes ·foires que· f.rous frequeiitons. r '· 
1 tr'! „i.~-l 

Berne. . Ceriier • . " 1 ;..r•-,' 

Fribourg. Bure. · 
So/eure. "· ... -Nidllll. 

1.•· „ . „ .Ji1'".: 

.. : . : ~·· t, l''j. 

Bienne. St. lmier. ~ · · r .!'. .. ' 
. . ·~ans-1qrv·6che 1de· Ba~!e• 

Neufchtltel; Chmaon. . • , , ,.>J 1, •· 

Morat. 
..darberg. 

Trameldn. ' 

. tf ., 

··.!. .. ; 

\,.'/ 

·' Marcbes que , nous vifi:tons. ·. '~ 
. ~. ( ! „ 1 ' • ~ '..:!f H. • 1' 

Niqau, · .f.· le 
1 
Lundj~ . ,:: :~1.."( : 

.-... 'H'! : ·t 

BienUe, " Jeqdi. _ .. •n'.-·i .111 , 1 

La Nem1e'l}iUe, M~credi. . , · it ·n .1.: 

Cerlier Sa'rrredi: ' 

N 0 US avons dat?s le voifinage deu~t mar. 
ches de ·ble<!I , l'un ~L Niaau , fähtre :- a 
Cerlier ·, qu!elques- uris, f'requentept_ -teiµ1 :~qc 
Berne. . .. r · ' - · - ''"''"' .. „ 

~ l .. , 

lJatie.·~s-: de ·cotttme1·ä '·de la pre~li-~re· ·. 
necef!ite. · . . ·-· -' J ~. :~ 

N 0 US vendons nos _graim , comme je 
viens de Je dire , a Berne , a Cerlier & a 
Nidau. Ceux du Haut. Comte V.Ofil ebmmu-
nement ~··~u ~,iirche de .' Cerii~r. -_ .. JJ$ ~1rmhaJ­
quent . leut' '· bled a Lattrmgen , ou ~.ii.:.Gerla-

Tome II. 4eme P11rtie. G g g fingen. 
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fingen. Ceux du Bas - Comte · vi'ennent au 
marche de Nidau , qui eft auffi frequente 
par ceux des Baillages de Buren & d'Ar-
berg. Les premiers amenent leur · bled fur 1a 
Tiele , celui des autres vient par tcrre. 

CE U X qui ne vendent pas Jeur b1ed ,. 
font libres de le depoler au mugazin public 
au foin d'un commis etabli pour cela , & 
qui en efi refponfable. On renverfe le::s facs, 
apres !es avoir numerotes , etiqurtes & in-
fcrits fur les regillres. S'il paroit qu'on les 
ait remues , le Commis eft oblige d'en ren-
dre raifon ' & d'en repondre ' s'il echet. 
On lui paye pour b vente de chaque fac 
1. Crutz , & pour ceux qu'on depofe au 
magazin , quelque tems qu'ils y ayent refle, 
1. Crutz auili. Pour les petits facs & au 
de{fous , 011 ne paye rien. 

L E marche de bled de Nidau efi frequr:n-
te par ceux de Bienne , de la Neuvev1ll~, 
de l'E1~guel & du lvfunjlerthal ( ou de Ja vallee 
de Mottier Grand - Val) deux difiriCls d;im; 
l'Eveche de Basle ; principalement par ceux 
du pays de Vigne , qui y font toute leur 
provifion. 

L E prix moyen du froment efl: de 14. a 16. batz la mefure de Berne , qui eO: 
auili cellr de Nidau ; Je plus bas efl de 12. 
batz ' les autres grains a proportion. 

LES 
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L ES payfoos de Madretfch & de . tror-. 
ben font eo grande partie marchands de 
cl1evaux. Les chevaux d<ilnt les :Juifs font 
emplette fortent en grande partie du pays. 
Dans l'interieur du Baillage il s'en fait un af-
frz grand trafic. Les payfans a leur aife 
achetent de jeunes chevaux , ils s'en_ fer-
vent tarnt qu'ils marquent , & les vendent 
quand ils preiloent fav.eur. Les voituriers 
pauvres achetent des chcvaux aveugles , ou 
vieux , qu'ils ont pour ). a 6. Crones. 
Ces chevaux creve1it apres avoir fait quelques 
voyages a Berne & ailleurs. Les voitures 
payent bien Ie prix d'acquis , mais cela 
n'empeche pas ; que ce ne foit une mau-
vaife reconomie , qui Jes entretieut dans la 
pauvrete.· 

L ES. payf.1ns aifes & fenfes ne voiturent 
que peu ou point , tenant que Je rrafic des 
chevaux & le ch;iriage font ruineux pour eux: 
& pour leurs terres. 

0 N vend beaucollp de Vaches & de Bcertft a llOS marches , mais il en fort peu du 
pays. Ceux de l' Ei-g11el & du .Mmifienha/ en 
achetent la plus gra11de partie a ,Herne ; ä 
Fribourg & dans l'Oberlrmrl (an donl1e gene-
ralement ce nom ft la Ldiere des 1i10ntagnes 
fur le core occidental des Alpes). On vend 
1a plüparr des veaux aux bouchers de Nidau & 
.de Bienne. 

Ggg~ ON 
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0 N vend un affez grand nombre de Bre-
bis au printems a ceux de l'Erguel & du 
1\r!un!l:erth'al. lls les mettent for lt'urs 11'.bon-
tagnes , pour les revendre enfuire aux bou-
chers. La chair de ces brebis efl alors d'un 
gout exquis. 

-
Q U 1\ N T aux Coc1Jons , il n'y a qne 

fort peu de gens qui en faffent commerce, 
encore n'efi: - ce que dans l'interieur du pays • . 

' 
LA laine de nos brebis fl.amandes & de 

celles du pays , fait auffi un objet de 
commerce. 

A l'egard du Cbanvre & du Lin , on n'en 
cultive que pour l'ufage ordinaire ; le coin-
merce en eft fort peu de chofe. 

M fltieres de Commerce de la feconde 
11ecdfite. 

LA plus grande partie de nos Vim fe 
debite a Berne , nous vendons Je reite a 
pin.te. 

L ES payfans portent leurs fruits an mar-
che de Bienne , de la Neuveville & de 
Nidau. Quelquefois ils vendent Je fruit d'un 
verger entier en bloc , ou a la mefure. 

· 1 L S vendent aux vignerons une affez 
grande grande . quantite de pailic de feigle, 

pour 
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pour lier . la yignr. On s'en feft auffi pour 
couvrir les maifons. Les vigne~on,s en 
achetent encore une grande quantite a l'en-
tree de l'hyver ' pour faire du fumier • c'ell: 
1a taut le commerce qui s'en fait. 

0 N exporte les poif[ons en grande partie a Fribourg & a Soleure , non f eulement 
ceux qu'on prend dans notre Lac , mais 
aum ceux qu'on prend dans celui de Neuf,,. 
chatel. 

Marchanrlifes etrangeref. 

Fer & acier. 
Tabac a raper , & a fu91er. 
R.I~brms & Indienne. 
Toutes fortes d' Epices & de Drogues. 

LA transpm·tation de ces marchandifes fe 
fait par e:rn & par terre. Les barques & 
autres bateaux d'Yverdon , de Grandfon, 
de Neufchatel , ·de Morat , de Bienne, 
de Nidau , de Brugg , de \Vangen &c. 
defcendent & remontent le Lac , la Tiele 
& !'Aar , pou(fent jufqu'a Soleure & quel-
C]Uefois plus loin. 

1 L y a un port a Lattringen , & un 
Entrep6t pour !es vins & les autres mar-

. chandifes. Elles arrivent par l'Eveche de 
füsle. Le Prince y . a fait faire un tres 

G g g 3 bon 
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bon ch·emin , qui trnverfe l'Ev~che jufqu?a 
N idau , ou les marchandifes font emb;}r"'.' 
quecs. 

N 0 US ne manquons pas de bateliers 
experts. Ceux d'Yverdon · & de Grand-
fon , &c. prennent ordinairement un ou deux 
gnides a Brugg , ou a Aegerten , pour 
de icendre l'Aar . jufqu'a Soleure. · 

LA Chaujfee neuve de Nidau a Berne non 
frulemen c facilite beaucoup le commerce, 
mais comme eile eft toujours bien entretenu, 
les fraix de voiture en ont auffi diminue, 
& les attelagc::; n'en fouffrent plus autant. · 

0 N commence aum a mettre les che-
rnim de traverfe en bon etat ; mais cet OU-
vrage avance lentement , a caule de leur 
grand nombre , & pcirce que dans bien des 
endroits on manque de &ravier. 

DANS nos parties & dans nos livres 
nous <;011Iptom par Crones , Hatz & Crutz. 
Aux föires & aux marches de befl:iaux . on 
campte par Louisd'or neuf<; , & gros Ecus, 
ou Ecus de 6. liv. de France. 

L ES poids & me{ttres font les memes qu'a 
Berne. Dans le pdys de vigne on te lert 
du poids & de la mefure de Bienne. ' . .... •' . ..... · ' ; . . 

Afanu-

• 
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· ;Manufa8ures ES' metie.rs , qu'on tro.uve 
cbez. nou1. -- -

Marechaux ferrants. Charpentiers. 
,Serrurie,.rs. Menuifiers. 
Armuriers. Faifeurs de .bateaux. 
C::haudronniers.. Tourneurs. 
Tanneurs. Tuiliers. 
Bouchers. l'onneliers. 
Pecheurs. 
Cordonniers. 
Selliers. 
Tailleurs. 
Gantiers. 
Faifeurs de bas. 
Tifferans. 
Drapi~rs. 

Teinturiers. 
Pnrcheminiers. 
Faifeurs de colle. 
Boulangers. 

Horlogers. 
Mac;ons. 
Tailleurs de pierre. 
.Cordiers. 
.Charr0t1s. 
Vitriers. 
Potiers de terr-c:. 
Blanchiffeurs. 
.Meuniers. 
Couvreurs de toits, 

en tuiles & en 
chaume. 

CES artifans ne fo11t ·. pas tous leur me-
tier ' quelques- uns fe livrent entierement a 
l'agriculture ' qu elques - uns fe donnera t a 

G g g 4 l'un 
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l'ijn &;;)! 1'autre. ,egµJemen~ . .. Dans que.fques 
endroits il .Y a trop . cl?attifans , dans d'autres 
on en manque. 

I L y a a Nidau une fabrique !Je Jimoge, 
une blancherie , une tuilerie , & un chaux-
four. 

A Brugg il y a auffi une blancherie , une 
tannerie , Oll l'on fa it en meme tems le tan, 
& un moulin a foulon. 

0 N fabrigue a Fpfach & a d'autres lieux 
de& mitaines de laine du pays •. 

Lifie tles moulins. 

A G!n~ejfe. I . 

Au Twannbac/J. - - 2 . 

A Mt1dretfch fur Ja Su.r. I. 

A Mache . fur la Sus. z. 
l •• ' 

A Brugg. - - - I. 

A "Safaerm. 
A W.orben. 

z. 
2. 

'll. 

dont l'un efl: für 
territoire · de 
Bienne. 

DANS quelques - uns de ces moulins on 
broye le chanvre & le lin , on y fait auili 
de_ l'huile. Ces moulins ne vont pas toute 

l'annee, 
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l'anne·e ~ four · ufage" • 1en: ~~inte f:rompu "'d#- teins 
en tems ipa'r l'excesr · Q'üHel~faut ii'~ad~ tt ' 'i 

Lifte des Cabarets , fans ~ompter h;s, 
Tr.ivernes.' , : · · · 1 

1 i ~ 4 , • ~;, l t L • ~ ·1-'t • 

11 v en a , ··a N id au. z . :. c. j '' 

A Brugg. I. 
' f 

A Douane le ,grand. z. 
- - - le petit. I. 

A Glereffe. 
A Walpernvyl. 
A Lattrinf,um. 
A Gerlajinguen. 

Popu!t1tion. 

J , 

J, 

J, 

J, 

---
l.O, 

-\ )• 

11 
""!.;.,;-. 

;_· 

·::~ ± 

" .. „ r. 

\ 

L E pays eft peuple aü point , tjJ·e fous 
les villages y font a demL heue l'un. de .A'au-
tre , excepte Zeüle , qui eit a . une, lieue 
de Walpernvyl. ll efi en - echange · ·d'aatant 
plus pres de Finflerbenncn , . villag.e - <iQ ßail-
lage de Cerlier , aulli font - ils de Ia meme 
paroiffe. 

I L efi a · remarqaer ·qu'il fort ·beaiicoup 
de mendc de notre Baillage , foit po,t1r ' al-
ler en condition , foit pour habiter autire-par-t, 
foit pour aller dans l'etranger. 

G g g 5 POUR 
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.. P 0 UR . .en. : do,nrier un exemple ~ j'ai 
campte , gue pOJ,lr le rnoins Un tiers des 
Bourgeois de Nidau , de l'un & l'autre fexe, 
fe trou:ve hab.iter autre-part. 

Glereffe & Douane fon.t les rnieux peuples, 
mais a prefent on cotnmence a aller en 
condition ' & a prendre parti dans les 
trouppes. 

DANS Je pays de labour ]es Commu:-
nautes les plus nornbreufes font Zezefe, Wal-
perswyl , Gerlajinguen , Ep{ach . , Be/lmont , Ip-
fac!J , Brugg & Safneren. 

Jens & Merz,linguen fon t les plus foi-
bles. 

A V A'N T ces derniers )O. ans , il y avoit 
)ü. menages de moios gu':'.i prefent dans le 
pays de labour , peut - etre gu'alors Ies pe-
res & les enfans derneuroient enfemble , & 
ne faifoient qu 'un feu . 

0 N ne peut rien dire d'affure fur la di-
minution , & fur l'augmentation de la po:-
pulation ; il eil cependant vraifemblable ~ 
qu'elle a augmente , vu le grand nombr~ 
des expatries. 

A la campagoe , an ne trouve gueres 
d'hommes de 30. ans qui ne foi t marie. 
Plus ils font pauvres, plus ils fe marient. 

. POUR 
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P 0 (J R donner la ·lifte des IJabit11tiom , je 
fuivrai la diyifron gue j'ai faite du pays. 
A l'embouchure du Lac eil: le ChAteau & 
Ja ville de N.idau fur guatre isles , qui ?font 
jointes par des ponts de bois , fur des pi'." 
Jiers de pierre. A une lieue dela eft le ~ou­
ycnt de Gottjlatt fur_ Tiele. 

Dans Je pays de vigne font : 
~· Glereffe, ( en allem~ Ligerz) & fes appar-

tenances Ccrniotl , ( en a)lem. Schernelz, 
Beuvejiei-, ( en C1llem. Bippfchal , & une 
partie du petit Douane , & troii maifons 
appellees Le Fort. 

2. Douane, ( en allem. Twana. 
3. Tufcherz,~ 

t· .Allfermt~ 
Maifan ifolees. 

I. Le inoulin de fept Jontai1Je ? 
· Brunn- Mühle. 

2. Le Kap.ff. 
3. L' Engelberg. 

( en allem. . . 

4. Convalet , maifon de vigne , appartenant 
· au Couvent de St. Urbain. 

). Sur la montagne de Tufc/Jerz, la 01aifoa 
du berger. 

6. Une autre für Je Nidau - Berg. 

7: ~a m~~fon d~s dimes'. 
Dans 
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Dans la partie occidentale du pays de 
labour font: 

J. Ze~le. s. Mrxringuen. 
2. Widperswyl. 9. Hermringuen. 
3. Buel. JC. Su~. 

4. Tejfelen. ] 1. Lattringuen, 
). Gerlaftngtten. IZ. Belmont. 
6. Epfacb. 13. Ipfacb. 
7. · Hagneck_ , hameau 14. St. Nicolaf. 

de 4. maifons. l). Mertzlinguen. 

Dans la partie orientale du pays de 
labour font : 

IG. Port. 
17. Jens. -Jf. 

r 8. Worben dr.j]iu. 

24. Aegerten, ou Biirglen. 
z~. Zih!weil, hameau de 

3. maifons. 

19. Worben deffous. 26. Orpund. 

20. Tribey , hameau de 2 7· Scheuren. 
z. maifons. 28. Safiuren. 

ZI. Stauden. 29. M,lche. 
22. SclJwadernau. 30. Madret[ch. 
23. Brugg. 

Maifons 
"' A difl:inguer du village d'/ns ou An.et dans le. Bail-

lage de Cerlier. 
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Maifons ifolees. 
i. Beneflifö - Ac!'!r . fur fa Tiefe pres de Port. 
z. St. B11rtbelemy , fur le Buttenberg. 
3. Uhren , pres de Mache. 
4. La voirie de :Jemberg. 

L ES maifons de Nidau font baties de 
pierre , ceiles qui font Je lang du Lac de 
meme. Elles font couvertes de tuiles , ex-
cepte Geugiers ( en allem. Geich) qui eft cou-
vert d'ailft:aux. 

ELLE S font fondees fur des pilotis fort 
ferres. On ne voit jamais la fin de cecte 
ef pece de fondement , la preuve en eft 1 

que des pieux _de 10. a l ). pieds ' ar-
raches il y a quelques annees du Jit de Ja 
Tiele , etoient non feulement entierement 
conferves , mais beaucoup plus durs , quc 
des neufs , jufques - Ja qu'on en a fait des 
paliffades. Ces pilotis y etoient depuis -nom-
bre de fiec;:le!= . 

P 0 UR entrer dans les vieilles rnaifons , 
il faut defcendre ; les neuves au contraire 
font au deffos dµ rez de chauffee , fage pre-
ca-ution contre !es inondations. Ce qui fai t 
prffumer qu'anciennement Nidau n'etoit pas 
fojet a etre inonde , car il n'efl: J:13S VD i-
fembJabJe que les ancieai; eulfent ainfi entern~ 
leuri maifoni. · 

LES 
• 
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L ES pierres a batir nous vienne iit p;:i rtie 
de Wingreis , la pllipart de Hauterive au Com-
te de Neufchzttel. Nous avons • guelci nes 
vieilles maiions batie-s de pierres mola lies. 
Ür'l ne les fait ordinairement qa'a drnx 
etages. 

D A NS le pays de labour les mnifons 
font la pllipart de ·charpence , & couvenes 
de chau ,ne. On pellt h's demonter , · tr;rnf-
porter & remonter , c'efl: ce qui fe fait fou-
vent. Rarement on en batit a neuf. 

Education~ 

0 N enfeigne a la jeuneffe de la c'i1ri1.; 
pagne , non feulement la Religion , mats 
aulli a hre , a ecrire ' & a chiffr er ' prin-
cipalement en chiffres romains ' methode 
qu 'autrefois an connoiffoit peu . Par les foins 
paternels de nos gracieux Souverains , & par 
Ja follicitude de nos Pat1eurs ; an voit des 
ecoles & des rnaitres dans tous les villages. 

TOUCH AN T l'agriculture & l'ec'onö.: 
mie , les peres , la nature du fol , & !'ex.; 
perience journalicre font les maitres des 
cnfans , qui les reconnoiffent aulli dans cette' 
qualite. 

0 B L l G E' S d'etre en· relation avec des 
voifins , dont Ja langue naturelle efl: Ja fran.; 
.:;oile , ils l'aprenn ent pour la fac ilite & Ja 
commodite du commerce . 

• l'rin.:. 
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l'rincipes & prejuges; relativement a 1'~­
conomie rm·ale. 

ß39 

L ES hommes confervent pour l'ordinaire 
ks premieres imprellions qu'ils ont re~u es. 
Le payfan fur - tout , ennemi de taute in-
novation ' s'en tient a la routine des anci-
ens. H a cependan.t certaines maxicnes , fur 
lefquelles il Ie dirige dans fa vocation , j'en 
rapporterai quelques - unes qui onc paffe en 
proverbe. 

L ES ouvrages cbampeti·es fimt penibles. E11 
confequence de cela il faifit tous Jes moyens 
pour Jes faciliter & pour ]es abreger , il n'y 
a proprement rien de particulier en cela; 
nous fommes tous amis du repos & de la 
commodite. 

s 0 l s 11ttache n l'ancienne routine. Tu CUIJ-

nois fes fucces , ceux . du changement font i11w·-
tains. 

1( ESTE Jans la vocatio11 ; appliqr1e- ttti a la 
culturt de tes tenes ; /es 71oitures , fe trafic des 
beßiaux font ruiueux , ou pe;·d le fi wzier. 

F UM I E l\_ paffe fine(Je ; il ferülife & cor-
rige tous les terroirs. 

L E payfan el1: avide de p!tturate , il s'op-
pofe opiiüacrement a tout ce qui pourroit les 
diminuer , ou en limiter l ' ufoge~ 

CULTI-
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C U LT !-V E !es dmrees tl'nn ·3fbit ftzcile & 
commode ; negiige le rejie , a moins que tu ,n'en 
a)1es befoin toi - meme. 

UN grand mtfnage , .& un mas entier, 
co/Jtent moins d'entretie.11 & de culture , qu'e11 
/es divijant en „ deux ott trofr. 

P 0 UR abr,eger , je laiffe atL Lelleur a 
faire les remarques ' & a. tirer les confe;. 
quences • dont ces maximes pourrnient etre 
fof ceptibles. 

N 0 S payfans font cependant quelquefois 
imitateurs ; les ·legumiers fort inconnus , il 
y a Jo. ans , font devenus comrnuns en peu 
de tems. 

0 N cultive peu a peu l'ef parcette & Ja 
luzerne. A peine avoit - on vu reullir la 
plantation des Carots ou Carotes a S,ifneren, 
qu'on la cultiva dans le Haut- Comte • mais 
la nature du terroir s'y eft oppofe. 

0 N cultive dans prefque tous Ies villa-
ges les differ.entes fortes de fruits fins , p. ex. 
des reinettes &c. 

T 0 U TE S ces imitations fe font avec 
lenteur , a mefure que les fucc es des plus 
hardis enlevent jufqu'au moindre doute. 

Cara8e-
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f:ara.Bere , tempdram~nt des liabititnr. 

· 0 N croiroit que des gens, habi tant fous 
le meme climat ' & appelles a cornmerccr 
con!tamment & frequemment enfrmble , au-
roient au moins quclque conformire de ca-
rad:ere & de gen'ie ; mais la difference ell 
des plus nrnrquees. 

L ES habitans du pays de ''igne en de!J. 
J11 Lac , font poilr l'ordinJire de bel le tai11e 
& robufres , bateliers experts , laboriemc 
au point de fa ire rnpporter jnfqu'aux ro-
chers en les couvrant de terre. Jls enfer-
meront d'une murai11e un morceau de ter-
rem , qui ne frra pas plus grand qu)une 
table. Taut ce qui peut fervir d'engra1s eil: 
foigneufement ramaffL~ . Pour etendre leur~ 
vignes , ils font reculer le Lac. Jls enle-
veroient • pour les ameliorer ' toute la 
petite isle , dont j'ai parle plus haut , & 
fans ceffe de la terre & du gra vier du ri-
vage oppofe , s'ils cn avoient le droit. 

L ES habitants du pays de labour font Ja 
phlpart cle taille mediocre ' affez robull:es. 
ma is ils n'egalent pas en indufhie. les gens 
d'en de!a du Lac. Exceptez qu e! ques villa-
ges , ou la terre efl: de valem & bien cul-
tivee , comme a Safneren , Zez.. e!e &c. 

LA partie occidentale du pays fourmille 
de voiturie rs , tandisque dans la partie onen-

Tome ll; 4eme P11rtie. H h h tal: 
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tale il y en a peu. Les voituriers font 
pour l'ordinaire grofliers ,, 12riards & tumul-
tueux ; ceux au contraire qui fe livrent 
uniquement a l'agriculture ' font paifibles 
& fort retenus , heureufes foites de l'art 
qu'ils exercent. C'efl: dans les encans pu-. 
blies que cette difference fe remarque prin-
cipalement. Dans le pays des voituriers 
ces ventes fe paffent dans le t1:1mult~ ; l'en-
vie de boire fait qu'ils attendent avec imp.a-. 
tience le commencement de l'enchere. Dans 
le pays des agricoles au contraire , le pay-. 
f.10 ne quitte pas la maifon & l'ouvrnge pen-
dant Je jour „ les montes publiques ne com-
mencent que vers le fair , & durent toute 
la nuit jufqu'au matin, Tout s'y paffe dans 
la tranquillite , & bien loin de s'impatien--
ter de boire , il faut le preffer. Beauco!lp 
plus menager & plus indufirieux que le 
voiturier , on trouve dans fon pays peu de 
terres abandonnees & incultes. 

!Je lrnr R..egime €=Y vetement. 

N 0 S payfans , nnfi que nos vignerons 
font pour l'ordinaire frugals , fobres & fim-
ples en habillcmens. Quant a la boiffon. 
nos vignerons & nos voituriers font trop ex-
pofes a Ia tentation , pour ne pas y fuccom-
ber fouvent. 

L E vin ert auffi neceffaire aux ouvriers 
que le pain. Le moyen d'endurer les pe-

nibles 
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'1ihles travaux champetres , fans cette> Jiqu ~u r, 
qui adoucit la peine , & qui rep;.ire le~ for-
cei; ' fur- taut q.uand on .elt habit ue a,· ce 
fortifiant ? 1\ufli l'ouvrage n':ivaocr - .t „ il 
gueres fans Je fecours de ce jus. Le vin 
fäit ici plus d'effet qu'une forte paye. 

LA plllpart de nos payfans fe contentent 
des produfüons du pays. II en .- fi: gu1 fe 
traitent plus delic<tteme11 t ' a la maniere d e~ 
villes , ufent de cafte ~ &c. mais ce font 
les plus ricbes. 

1 L y en a fort peu , qui n,aieat Ieur 
tabatiere. Jl fe fait une grande confomnrn-
tion de taba:c a fumer ' de celui d'l-fana u , 
& de celui du puys. lls confurnent une af-
fo,z grande quantite d'epices. 

l L S s'habillent de toile de lin , & d'e-
toffe de laine illancbe , fabriguees darn; Je 
pays. Lcs uns s'habillent a Ja mode des vil· 
]es , le plus grand nombre a Ja villageoife. 
Chez eux ils chauffent des fabots , & por-
tent des chapeaux de laine tantot retrouffes, 
tant6t abattus. 

Des .fieaux Publicr, 

JE ne ferai mention que dfs inonda„ 
tions , comme d'un fteau qui nous affiige par. 
ticulierement, Ies autres maux nous font c.om-

H h h ~ muns 
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mnns ·avec ·nos voifins , & ne different · qn~ 
du plus~ au moins. Ces inondations viennent 
en partie du Lac , en partie de ·/'Aar. 

L ES inundations du Lac fe font ordinai-
rement au printems , & fubmergent Ja villc 
de Nidau , avec une erendue de pays de fix 
lieues:· Elles durent -quelquefois trois 1i10is. 
Quand ~e ur dun~e eft moins confiderable ·• 
loin de faire du mal aux prniries , elles leur 
font favorables. On eil oblige · pendant Ja 
fubmerfion , de faire des ponts dans la ville 
& au dehors • & Je trajet a Bienne ne pcut 
fe faire qu'eri bateau. 

JE ne, dis rien des caufes de ces ~nbndat!­
.ons , apres les recherches qu'un habile Jnge-
rneur en a faites ; il en a dreffe un memoire. 
accompagne de fon avis. 

L ES clebmdemens de !'Aar font funefies 
aux villages de Worben , de Stauden & de 
Scl_11rndernau. ll s fe font fi fubitement , qu 'u-
ne perfo nne , qui ie trouveroit au milieu de 
}a Campagne a pied fec , COUrre rifque de fe 
voir , en moins de deux hemes , dans l'eau 
jufqu'au cou. Les habitants de Worberi fo nt 
fouvent obliges de fe fauver fur les fcnilii 
avec famille , bagage & befbaux , & d'y at-
tendre pati emment l 'ecoulement des eaux , 011 
l'a rrivee des bateaux de Bru.~g & d'Aegerten 
pour les transporter. 

A pro-
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A propos d'i.nondations. , je dirai encore, 
t]Ue Je.s environs de Worben etoient ancieone-
ment coupes par de larges fofles , appelles 
par ceux du pnys Gie./Jen. Jls font a preient 
c:ouverts de rofeaux , au combles du limon 
CJUe l'Aar y a depofe , deforte que ces. ei'lv i-
roos , en <1pparence fi agreables aucrefois, 
n'offrent plus que des enfQJJcemens & de& 
marais. 

CE font ta Je~ obfervntions , que i'ai eu 
l!')Ccaflon de fa ire fu r notre pays , depuis nom-
bre d'annees ' & qui m'ont ete fournies en 
partie par des perfonncs , qui fonc au fait de 
ce gui Je concerne. J'ai J'honneur de les of-
frir au LeB:eur fur Ja requifition de perfonnes 
fi ref pedables par le zele. qui les anüu~ 
pour le biei1 public. · 

T 0 U T n~ paroitra. pa.s egalement 1mpor-
tant a chacun de mes LeCleurs ; cep.endant 
chacun d'eux y trouvera des articles capablei 
de 1 ui faire plaifir. 

CE T TE defcription efl: fimplernent rela-
. tive a l'reconomie , une relation de ce qui 
regarde la police , Ja forme de nos jullices, 
nos ufages , pratigues , antiquitei &c. auroit 
gccupe ~n .groi volume. - -. 

Hhh~ JE 
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.J E ne ine flatte .pas d'avoir 1-epaife t'oute 
Ja m;i tiere reconomique de nos difhicts, biefi 
de~ chofe~ me font encore incom1ues' ; '& je 
cro·s ' que plus on chercheroit a connoitr" 
a fond un p~ y!> auffi varie que Je notre: 
plus il s'offri •oit d'objets curieux & interef-
fants. J'accompagne mes remarques des vreux 
tres- a.ffeaueux , pour que Je nombre des 
ules promoteurs de l'agriculure s'accroHie -de 
jour en jour. 

XXII. 
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